
Tn83~1
UNIVERSITE DE DAKAR

ECOLE INTER-ETATS DES SCIENCES ET MEDECINE VETERINAIRES

œ.I. s. M. V.)

ANNEE 1983 - N° 1

CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA

BRUCELLOSE BOVINE AU CAMEROUN

THESE

présentée et soutenue publiquement le 4 février 1983

devant la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Dakar

pour obtenir le grade de DOCTEUR VETERINAIRE

(Diplôme d'Etat)

par

TUEKAM

né le 16 août 1954 à BATZECHA (CAMEROUN)

Président du Jury

Rapporteur

Membres

Monsieur François DIENG,
Professeur à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Dakar

Monsieur Ahmadou Lamine NDIAYE,
Professeur à rEJ.S.M.V. de Dakar

Monsieur Hervé de LAUTURE,
Professeur à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Dakar'

Monsieur Alassane SERE,
Maître de Conférences à l'E.I.S.M.V. de Dakar



ECotE INTER;"ETATS

DES S CrENCES ET MEDECINE

VETERINAIRES DE DAKAR

-=-=- -e: -= -n-e::r.-

1.- PERSONNEL A PLEIN TEMPS :

1. - PHARMACIE - TOXICOLOGIE :

LISTE DU PERSONNEL ENSEIGNr\.NT

POUR L'ANNEE UNIVERSITAIRE

1982 - 1ge3~

-=-= -=-=-

N ......••..... O •• "'." ••• -CI ••••••••••••••••••••••••••• Professeur

François Adébayo Al' ~O!...lL e •••••••••••• Maftre-Assistant

2.- PHYSIQUE MEDICAJ-:E - CHIMIE BIOLOGIQUE :

N ••••••••••••• o •• oç~ •• er~ •••••••••• d •• O •••••••••• ~. Profusseur

Germain JérÔme SAy. ADOGO Maf'tre-Assi.s~ant

3.- ANATOMIE - HISTCLOGIE - EMBRYOLOGIE:

N•••••••••••• CI ••• e c. ,~ •• t:' U el 0 • 0 0 • , $ .................. • " Frofes seur

Charles Kondi AGBl\.. c .. .. • .. • • • • • .. • • • .. .. • • ... • .. • • • •• Maître-Assistant

François LANiARQll'F:,. 0 • ,1 ... _ •••••••••••••••••• e •••• V. S,, N.

Amadou ADAMOU." - ••• ~ • ~ • • • • • • .. • • .. • • • • .. •• • • • •• • •• Moniteur

Adrien Marie Gastoü BELElvlc.. ••••••••••••••••• • •• Moniteur

4.- PHYSIOLOGIE - PH~:!,RMACODYNAMIE - THERAPEUTIQUE

Alassane SERE .... 0 " " •••• ~ • • .... •• • • .... .... .. •• .. ••• Maftre de Confé-

rences Agrégé

Moussa ASSANE •• ,., o •• 0 • " • 0 0 •• Assistant

Olorountot! Delphin I",)UDANDE........................ Moniteu~~

5.-pAR'8511OLOGIE - .\'.\Ll.DIES PARASITAIRES - ZOOLOGIE :

N .-. «) ' •• r ,:J 0 ~ e 0 •••••• 0 <li Co •••• 1) 0 • 0 Profes seur

> "." •••••• o Maître-AssistantJoseph VERCR UYSS -:r •• ,

Louis Joseph P ANG U'.•••

Désiré AHOMLANTC), ••

' ••• ~."4b.a •••••••••••• or. •• o Assistant

lvio,.iteur

6.- HYGIENE ET INDU~"<~RIE DES DENREES D'ORIGINE ANIMALE

N••••••••••• 0 •••• ' -, .. ,.., (" . 1'" 0 • ,~ {Jo Q '" ,.." 0 • ~ G e fi ,) 0 ). C c: ~ 0 :J 0 f'rofesseur

Malang SEYDlo ••• " •• " ... , ••••• " ••••••••• c. Maître-Assistant

Evariste MUS ENGA'_UR~MA~ •• c " ••••• " •••• 1 •• " • ~ • Moniteur

•• / ro .,

_._/



7.- MEDECINE - ANATOMIE PATHOLOGIQUE - CLINIQUE AMBULANTE

N.••.••.•••••..••....•..•.•.••...••...........•.•.. Professeur

Théodore ALOG NINOUW A. • • • • • • • • ••••••••• • • • • • • • • •• 1vlaÎ'tre­
Assistant

Roger PARENT •••... It •• •• •• • • • •• • •• • • • • •• • •• •• • • • •• Assistant

8.- REFRODUCTION ET CHIRURGIE :

N••••••••••••••••••• .of • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Professeur

Papa El Hassan DIOP,. •••• ,......................... Mal'tre-
As si..'lt.ant

Christophe LEPETIT •••••••••••••••••••••••••••••••• V.S.N~

Fidèle M. MBAIDINGATO ULOUM • • • •• • •• •• •••• •• • ••• Moniteur

9.- MICROBIOLOGIE - PATHOLOGIE GENERALE MALADIES

CONTAGIEUSES ET LEGISLATION SANITAIRE:

N •••••••••••••••• li. ft :1. •• • • • • • • • • • • •• • • • • • •• • • • • • • • • Professeul.<'

Justin Ayayi AKAK'PO ( •• • • • • • ••• • • •• • ••• • • • •• • • •• • • • Maftre­
Assistant

Francis FUMOUX •.. t' ••• \............................ Maître-
As sis tant

Pierre BORNAREL •••••• ).......................... Assistant df~

Recherches

10.- ZOOTECHNIE - ALIIvIENTATION - DROIT - ECONOMIE :

Ahmadou Lamine NDIAYE •• c • • • • ••• • • • • • • • •• • •• • • • • •• Professeur

Oum.arou DAWA•••••. o •••••••••••••••••••••••••••••• Assistant

Bakary BADO ••••••. oo ••• oo ••••••••••••••••••••••••• Moniteur

Il.- PERSONNEL VACATAIRE=C••=.D=~==.=====m===e==
BIOPHYSIQUE :

René NDOYE ••••••• 0 , • • • • • • • • • • • • • • •• • • • Mal'tre de Conférences
Faculté de Médecine
et de Pharmacie - Uni­
versité de Dakar

Alain LECOMPTE •• , n ... • •• • • • • ••• • • • • ... Maftre-i\.ssistant
Faculté de Médecine et
de Pharmacie .. Univer­
sité de Dakar.

PHARMACIE - TOXIC)LOGIE :

Mamadou BADIANE ••., ••• c • .' ~ . Docteur en Pharmacie

•• / • 0



ACROSTOLOGIE :•
Jean V ALEN ZA••••••••••••••••••••••••

GUERIN .

Docteur Vét~riJlaire •
Inspecteur en Chef
L.N.E.R.V. de
Dakar/Hann.

Docteur V ét~rinaire

L • N• E •R •V. de
Dakar/Hann.

lu.- fA~2~!:l]'~.~!i.~1~~r.'l~ (prévu pour 1982-1983)

ANATOMIE PATHOLOGIE GENERALE:

Nüchel MORIN.......................... Professeur
Faculté de Médecine
Vét~rin8.ire de
Saint-Hyacinthe ­
QUEBEC.

ANATOMIE PATHOLOGIQUE SPECIALE :

Ernest TEUSCHER •••••••••••••••••••••

BIOCHIMIE VETERINAIRE :

J.P. BRAUN ••••••••••••••••••••••••••

CHIRURGIE:

A. CAZIEUX •••••••••••••••••••••••••

PATHOLOGIE DE LA REPRODUCTION +

OBSTETRIQUE :

Jean FERNEy•••••••••••••••••••••••••

DENREOLOGIE :

J. ROZIER••••••••••••••••••••••••••

Professeur
Faculté de Médecine
Vétérinaire de
Saint-Hyacinthe ­
QUEBEC.

Professeur
E.N.V. - TOULOUSE.

Professeur
E.N.V. - TOULOUSE.

Professeur
E.N.V. - TOULOUSE.

Professeur
E.N.V. - ALFORT •

.. / ..



BIOCHIMIE PHARI1ACEUTIQUE :

Mme Elisabeth DUTRUGE 00000000 •••• 00.. Maître-Assistant
Faculté de Médecin~

et de Pharmacie
Université de Daka):, ..

AGRONOMIE:

Simon B.l\.RKETO ••• e _ .

BIOCLIMATOLOGIE :

Cheikh BA ••••••••• ~ •.••..••.••••.•.•••

BOTANIQUE:

Guy MAYNART •••• e 0 ••••••••••••••••••

DROIT ET ECONOMIE RURALE :

Mamadou NIANG·...... ~ .••.....•••.•••.••

ECONOMIE GENERALE :

MaÎ'tre de Recherches
OoRoSoT.O.M ..

Maître-Assistant
Faculté des Lettres
et 5 ciences humaines
Université de Dakar.

Maître-Assistant
Faculté de Médecine
et de Pharmacie
Université de Dakar"

Docteur en Sociologie
}ùridique, Chercheur
à l'LF .. il. oN"
Université de Dakar"

Oumar BERTEooooo<~o•• oooo.oo.oo.oooo. Assistant
Faculté des Sdenccs
Juridiques et éconor.a.i ­

ques -
Université <le Dakar' ..

GENETIQUE:

Jean Pierre DENIS 0 " <> 0 0 ••• 0 0 0 0 ... 0 00000 ..

RATIONNEMENT :

Ndiaga MBAYE 00 • "0' 00 •• " ., •• 0 .0" 0 0 • 0 0 0

Docteur Vétér:' naire .
Inspecteur Vétérinaire
L •N •E ft R < V.. de
Dakar /Ham1.e

Docteur Vété!i.na:re
L •N • E •R .. V.. de
Dakar/Hann •

•. /.0



PATHOLOGIE DES EQUIDES :

Jean Louis POUCHELON•••••••••••••••••

PATHOLOGIE BOVINE :

Jean LECOANET .

Professeur
E.N. V. - ALFORT.

Professeur
E.N.V. - NANTES.

PATHOLOGIE GENERALE - MICROBIOLOGIE ­

IMMUNOLOGIE:

Jean OUDAR .

PHARMACIE - TOXICOLOGIE :

G. LORGUE •••••••.• e ~ .

Professeur
E.N. V. - LYON.

Professeur
E •N•V. - LYON.



JE ~f~IE Cf TRAVAIL • • •



A LA MEMOIRE VE MON PERE : GUIFO TESOPGUI
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Hommage~ ~e~pectueux.



"Par délibération, la Faculté et l'Ecole ont décidé

~ue les opinions émises dans les dissertations qui leur seront

présentées, doivent ~tre considérées comme propres à leurs

auteurs et qu'elles n'entendent leur donner aucune approbat:i.on,

ni improbation".-
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INTRCDUCTION
=====================~====

Découverte à Malte en 1~v17 par le Major David BRUCE, la bru­

cellose s'est largement répandue à travers le monde entier où elle consti.

tue un fléau socio-économique. La brucellose affecte toutes les espèces

bovins, ovins, caprins, porcins ••• y compris l'homme qui constitue un

"cul de sac" pour le germe.

Au Cameroun, la politique du libéralisme planifié donne fi. l'éle ..

vage et à l'agriculture une place de choix pour le décollage économique

de notre pays. Cette place ne peut être maintenue que si toutes les condi­

tions sont réunies pour sauvegarder le patrimoine national qu'est le bétail,

ne serait-ce que par le contrôle des maladies infectieuses majeures.

Dans la protection de ce patrimoine, plusieurs actions ont été

menées pour éliminer les fléaux tels que : le charbon, la peste bovine,

la péripneumonie, la trypan.osomiase etc•••

De nos jours d'autres maladies autrefois ignorées prennent le

dessus et parmi celle-ci figure la brucellose. C'est une maladie caracté­

risée par une stérilité temporaire, des avortements et des mortalités. Ses

incidences sont nombreuses tant sur le plan économique qu'hygiénique. Des

travaux antérieurs ont porté sur cette maladie au Cameroun(l3), (27), (30)

mais les docwnents restent très disparates.

Dans l 'optiqut.: de compléter ces données et d'actualiser les résul­

tats, nous avons choisi de traiter de la "brucellose bovine au Cameroun.

Notre travail est divisé en trois parties :

La première partie donne une idée sur la brucellose bovine en

Afrique et au Cameroun.

La deuxième partie traite des enqu@tes sérologiques et épidémL..!­

logiques que nous avons effectuées dans notre pays.

La troisième partie étudie les méthodes de lutte sur le plan

animal et sur le plan hwnain.
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PREMIERE PARTIE

LA BRUCELLOSE BOVINE EN AFRIQUE

ET AU CAMER0UN.
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Le caractère insidieux. de la brucellose a Iavori.sé son il\stal­

latiOll lente mais progressive dans beaucoup de pays cl 'Afrique. Nous al­

lons consacrer la première partie ~ l'étude n.e l'historique, de la. répar­

titi01l géographique, des particularités cliniques et épidémiologiques et

nous terminerons par les brucelloses au Cameroun.

..1 ..
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CHh.PITRE 1.
=====~==============

HISTORIQUE ET REPARTITICN GEOGRAPHIQUE.

1.1. Historîque.

L 'historique de: la brucellose en Afrique est assez riche. sans

toutefois recenser toutes les données connues, nous allons faîre une liai­

son entre l'existence dE: la maladie et son évolution actuelle. D'une maniè.

re générale, on a reconnu à la brucellose humaine une origine animale.

1.1.1. En Afrique.

Chez l'homme.

La brucellose a été découverte pour la première f~)is clans l 't'le

de Malte en 1887 par le Major BRUCE sur des soldats. Flus"tara en

1910, ce fut au t:)ur de BOURRET(l4) de découvrir les deux premiers cas

de brucellose humaine à Saint-Louis au Sénégal. En Afrique Centrale. no­

tamment au Congo, Rwanda, Burundi, le diagn,,Jstic ne fut posé, d'après

THIENPONT et collaborateurs(59) qu'à partir de 1914.

De 1939 à 1941, LEBLANC et ELMES(29) signalent l'existence

de cette maladie respectivement au Kivu (Congo-Belge) et au Nigéria.

En 1942, le T cha:l et le Cameroun furent cités. Il faudra atten­

Cl.re 1946 pour que l'Institut Pasteur de l 'A.O. F révèle au Sénégal 4 cas

de brucellose humaine.

De 1953 à 1961, plusieurs cas sont dépistés au Niger par

MERLE(45).

De 1970 à 1973, GIDEL et collaborateurs(37), à l'issu ,::'I.e Jix

enquêtes épidémiologiques effectuées en C6te ,J'Ivoire, Haute-Volta et au

Niger signalent l'existence de la maladie chez les populations p::tstorales

du Sahel et chez les agriculteurs sédentaires du Sud.

En 1976 et en 1980, CHf..NTf1.L et coUaborateurs(l6), (17), (1;"')

publient les résultats cl 'une enquête sérologique qui mettent en évidence le

Jegré d'infection chez les ouvriers des abattoirs ,le Dakar.

. ./ ..
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En 1ge 1 KONTE(LiO) estime à 4, S pour cent le taux d'infection

brucellique sur les ma';.3.Qes du dispensaire de Sédhiou (Sénégal).

En 1982, BESSIN(lO) signale un taux J'infection de 13,6 pour

cent en Haute-Volta à la suite de 1.411 intradermoréactions.

Chez l'animal.

Dès 1939, SISSOKO(,56) travaillant à l'Institut Fasteur de Dakar

détecte sur 21 sérums de brebis, 9 sérums positifs et quatre avortemellts

dans le troupeau.

En 1952, TEINDERO et GOMEZ(SP) après une étude compara1i,ve

des lésions synoviales, des avortements et de séroagglutination de

WRIGHT réalisée sur 107 vaches en Guinée Bissau, suspectent un état

d 'infe ction faible.

En 1954 B LAN CHAR D et COULIBALY(l2) estiment à 10 pour 100

le taux 'l'infection en Haute Volta sur des bovins.

De 1955 à 195f , SAQUET(5S) au Tchad, Dil.F hALA et KHAN{2I)

au Soudan révèlent d'une part un taux c1 'infection de 18 pour cent et:~ 'au­

tre part, isolent deux 30uches ,je Brucella (melitensis et abvrtus) ,lans le

lait des vaches infectées.

En 1962, une analyse .le 9.000 sérums permet à D/I.FiLii.Lil.. et

collaborateurs{2I) de mettre en évidence 15 pour cent de sérums positifs

chez nes bovins au Soudan.

De 1970 à 1973, GIDEL et collaborateurs(37) mènent dix enquÊ!tes

épidémiologiques en Haute-Volta, Côte cl 'Ivoire et au Niger et n'auvent 6

pour cent de sérologie positive en Haute Volta.,

10 pour cent de sérologie positive en C6te ri 'Ivoire,

1 seul sérum positif sur 15 au Niger.

En 1975, DIOP(23) mène des enqu~tes sérologiques sur la b ru­

cellose bovine aux abattoirs de Dakar (Sénégal).
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En 1979, VERGER et collaborateurs(62) isolent f" 1 souches (le

brucella à partir des liquides d'hygroma prélevés en Casamance (5 énégan,

En 192 1, sur l'étude 'Je 1.660 sérums, DOUTRE et collab-:Jra­

teurs(2P) situent l'infection à 0,9 pour cent chez les chèvres et 0,37 pour

cent chez les moutons en Casamance <SénégaD.

En 19S}2, BORNAREL et 11.KfI.KFO(l3) publient les premiers ré.

sultats des enqu~tes menées au Niger, Haute Volta, Bénin, Cameroun. Il

en ressort des taux de positivité de 10,0 pour cent au Bénin, 12,2 pour

cent au Cameroun, 17,6 pour cent en Haute Volta et 14,:::' pour cent au

Niger. Signabns que pour le Cameroun, ce résultat relève de la première

exploitation de nos travaux.

Ainsi donc la brucellose est largement répandue en Afrique tropi­

cale comme en témoignent les nombreuses publications. Quelle est lù répar­

tition géographique au niveau du continent ?

1.2. Répartition géographique.

La diversité des espèces affectées, jointe à l'ubiquité Jes trois

variétés de brucella, expliquent que les aires de répartition géographique

sCJient vastes et continues. A notre avis, l'Afrique tropicale est la.rgement

infectée. Si l'on considère l'Afrique comme une entité épidémiologique, les

éleveurs nomades et transhumants, tout comme les animaux porteurs je

germes n'ont pas de frontières. Les animaux sauvages se retrouvent par­

tout et la répartition des différentes espèces ne pr.ésente pas cl 'intér~t ,

étant donné le caractère ubiquiste riu germe(30).

Dès lors il est d.ifficile de croire qu'un pays <l'i1..frique puisse

échapper à la brucellose. Les zones où aucune trace n'a été rlécelée ne

sont pas nécessairement indemnes (voir carte nO 1 page 7).

La carte nO 1 nous montre que la CÔte j'Ivoire, le Bvstwana et

l'Afrique du Sud ont une incidence élevée.

. ./ ..



CARTE N° 1

1 -

Répartition géographique de la brucellose en Afrique.

,
,.

Guinée

LEGENDE:

+ Incidence faible et

+ + Incidence modérée

+ + + Incidence élevée

Auc\Ul renseignement

(+) Incidence ex.ceptionnelle

+.. Répartition et fréquence
inconnues

+~ Limitée à certaines régions

N.B.
G. 1: Gambie
G.B. Il: Guinée Bissau

Source : Carte reconstituée à partir de l'annuaire de la Santé animale
F .A:.O - WHO - O.I.E 1980 et des publications de BORNAREL

et AKAKPO(l3)
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Le Tchad, le Niger, le Nigéria, la Haute Volta, le Tog.), le

Maroc, le Kenya, le Congo, l'.tlngola, le Iv~ozambique, le Swaziland, le

Zaire, la Tunisie, et la Sierra Léone ont une incidence modérée.

D'autres pays tels que la lViauritanie, le Mali, la Guinée Equa..

toriale, le Bénin, la Lihye., l'Egypte, le Soudan, l'Ethiopie, la Somalie,

le Burundi, la Tanzanie et la Namibie ont une incidence plut(jt faible ct

sporadique.

Au Gabon et en fllgérie, la maladie existe mais se limite à cer­

taines régions.

Le Lesotho et le 5 énégal présentent une incidence exceptionnelle.

Pour le Rwanda et le Libéria, la répartition et la fréquence (l.C

la maladie restent inconnues. Aucun renseignement n'a été <:I..:mné pour la

Rhodésie et le Libéria.

Le Sahara Occidental et Madagascar semblent ne pas ~tre touchés.

Ce premier chapitre nous a permis de situer l'incièence de la

brucellose en lHrique tropicale. Dans le deuxième chapitre nous aborde­

rons les particularités cliniques et épitlémiolJgiques de cette malatlie en

Afrique tropicale.
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C H ft PIT R E II.
=====================

t(;Ulc. INTtk·~"U.T!i

DiS RCIF.NCfS fT Ue"r'FC'"''
VIETfR!NAIPElO l"F nAt<j'

PARTICULARITES CLINIQUES ET EPIDEMIOLOGIQUES DE Li\.

BRUCELLOSE BOVINE EN AFRIQUE TROPICALE.

Les d.ifférences (l'ordre climatique et celles liées au mode cl 'éle­

vage font que la brucellose bovine n'a pas en f\.frique tout à fait le m~me

aspect qu'en Europe.

Si la maladie peut s'exprimer par ,ies avortements, les localisa­

tions articulaires et synoviales ne sont pas moins fréquentes.

II. 1. Particularités cliniques.

II. 1. 1. Les avortements.

Il n'est pas rare cl 'entendre les éleveurs dire : "Oh ! la trypa­

nosomiase va décimer les troupeaux". En fait ces derniers n€ font aucune

différence entre les avortements brucelliques et ceux das aux autres ma.!::.­

J.ies telles que : les salmonelloses, les vibrioses, les rickettsioses, les

trichomonoses. Par ailleurs les facteurs nutritionnels, toxiques et pan".si­

taires peuvent également ~tre à l'origine d'avortements non brucelliques.

Vrais semblablement , l'3.vortement est le "baromètre" ,le la Ina.la­

die. Il survient généralement vers le 7ème moi s ~te gestation et serappr)­

che de plus en plus du terme, tant que la même vache avorte. Dans les

troupeaux, cet avortement est sérié et s'accompagne presque tJujours ,le

retention des annexes fœtales. Ceci peut avoir pour conséquence la putré­

faction des annexes in-situ, voire provoqu€r une endométrite.

Un fait demeure certain, les avortements passent s;)Uvent inaper­

çus dans les élevages traditionnels. En effet dans ce type d'élevage, lEs

animaux sont souvent en déplacement, ils avortent sans que l'éleveur s'en

rende compte ; et avec la hauteur ':les herbes du pâturage, les av')rt~ms

sont vite dissimulés. Far contre dans les élevages concentrationnaires,

(type ferme cl 'Etat), les animaux sont suivis en s::>rte qu'aucun avorte:nent

ne peut passer inaperçu. Le taux d'avortement ici est donc très élevé •

../ ..
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Au Tchad et au Cameroun, ce taux oscille entre 2 à 10 pour cent

selon les élevages(26). ESSOUNGOU estime le taux d'avortement à 1 pour

cent(30). Dans beaucoup de cas, la vache avorte jusqu'à ce qu'elle mette

bas un veau viable. Dès lors il peut apparaître des hygromas qui I;>ersis­

tent et demeurent visibles tant qu'ils ne sont pas ponctionnés par les éle­

veurs. Chez les peulhs, l 'hygroma du genou est dénommé "bakallé".

II.I.2. Les localisations articulaires et synoviales.

Ces localisations articulaires et synoviales ou hygromas sont les

manifestations chroniques de la maladie. Elles apparaissent aussi bien

chez le mâle que chez la femelle. DOMENECH et collaborateurs(27) pen­

sent que 1~ygroma du genou serait un signe path:>gn.omonique de la brucel­

lose. Cependant les hygromas d'origine brucellique ont des localisations

très variables (boulet, genoux, jarret, grasset, épaule, encolure)('3), (Sm,
(59).

Si l'affection est en phase aigui! , la lésion se présente comme

une hydropisie synoviale, très chaude et douloureuse. En phase chroni­

que l'hygroma peut parfois regresser, mais la boîterie persiste pendant

quelques jours. Notons pour termin~r que la présence de l'hygroma per­

met de suspecter la maladie, mais son absence ne justifie pas qu'un trou­

peau soit indemne de brucellose. Le plus souvent les éleveurs n'hésitent

pas à ouvrir ces hygromas ce qui provoque la dissémination des germes

dans la nature.

La brucellose bovine dans son adaptation en Afrique tropicale

présente également des particularités épidémiologiques.

Il.2. Particularités épiclémiologigues.

II.2.1. Facteurs épièémiologiques.

Ils sont de trois ordres : la source, la réceptivité et les causes

favorisantes.

II.2.1.1. La source.

Elle comprend le réservoir domestique et le réservoir sauvage •

••1••
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II.2.1.1.1. Le réservoir domestique.

Il est constitué par presque tous les animaux domestiques. Les

oiseaux (poules, dindons, pigeons, oies, moineaux, corbeaux), les caméli­

dés, les rongeurs (lièvre, lapin, campagnol , rat gris), les équidés, les

carnivores, tous peuvent @tre porteurs de germes mais en général, Bru­

cella abortus a une affinité pour la vache(30) , alors que Brucella meli ten­

sis s'attaque surtout aux chèvres. Il reste Hrucella suis qui est s'.::Juvent

retrouvé chez les porcs.

11.2.1.1.2. Le réservoir sauvage.

On a pu isoler les brucelles chez beaucoup d'animaux sJ.uvages.

En 1956, Gi\.LOUZO et REMENTZOVil, citÉs par ESSOUNG()U(3ü) ùnt

trouvé le germe chez l'antilope et la gazelle.

La complexité de l'épidémiologie résulte du fait qu'une mène bru­

celle peut infecter plusieurs espèces animales et qu'une même espèce ~)e;.lt

être infectée plusieurs fois par la m@me ou par plusieurs variétés .10:' bru­

celles(30). li.. la suite de leurs travaux en 1958 et 1963, GilL0UZ0 et

R EMENT ZCJVA ont montré que les tiques <l-xodtdés et i\..rgasidés) pou­

vaient ~tre infectées par brucella abortus ou brucella melitensis. En ou­

tre 24 espèces de vert~brés sauvages et 18 espèces j'arthropodes s,:nt

des porteurs naturels de germes pouvant conserver l'infection penc~i1nt

deux ans. Dès lors, le rôle prJbable de ce réservoir comme source~e

contagion ne cloit pas être ignoré.

A l'influence des réservoirs domestiques et sauvages vicnt 5 'ljOU­

ter celle de la réceptivité -:les espèces concernées.

II.2.1.2. La réceptivitEf.

Cette réceptivité est dominée par les facteurs intrinsèques tels

que la race, le sexe et l'âge. Nous n'insisterons pas beaucoup sur ces

facteurs qui seront développés plus tard au chapitre 1. de la IIème par:i.e •

../ ..
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ll.2.1.2.1. La race.

Certains auteurs(60) pensent que la rusticité du bétail local, et

celle ':lu zébu face aux taurins serait due à une pression de sélectLm gé­

nétique naturelle. Les métis ayant une sensibilité intermédiaire.

Il.2.1.2.2. Le sexe.

Le sexe ne semble pas jouer un grand rôle, en effet SONH/,YE<5~

et BESS1N(l0) disent que la brucellose atteint sans discrimination aussi

bien les mâles que les femelles, le mâle extériorisant tout de même le. ma­

lacHe par tles bursites, orchites et hygromas.

lI. 2. 1.2.3. L'âge.

L'âge est un facteur important, la brucellose étant connue c,)mme

une malaèie de la puberté : les animaux les plus jeunes sero..ient moins

sensibles que les plus vieux(2), (l0), (50, (60). Les plus atteints se si­

tuent à la péri,)de post-pubertaire ou à la vieillesse.

La race, le se)C;e et l'âge peuvent ensuite ~tre influencés par Jes

facteurs extrinsèques tels que le climat et la pathologie qui constituent ~les

causes favorisantes.

Il.2.1.3. Les causes favorisantes.

On J.istingue le climat et la pathologie.

Il. 2. 1.3. !. Le climat.

En Afrique tropicale, on peut diviser grossièrement le climat en

deux types climatiques :

- un climat tropical chaud et sec, de type saharien ou sahélien

qui détruit facilement les germes. SONHf,YE(S7) attribue aux rayons so­

laires un effet bactéricide.

../ ..
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- un climat tropical chaud et humide, de type guinéen ou équato­

rial qui non seulement favorise la multiplication des glossines, mais aussi

permet la conservation des brucelles dans le milieu extérieur(60).

II.2.1.3.2. La pathologie.

Les parasitoses externes et internes, bref toutes les mala.dies

qui affaiblissent les animaux sont autant de causes favorisant l'expression

de toute infection.

Les sources, la réceptivité et les causes favorisantes varient

avec les modes cl 'élevage.

II.2.2. Les modes d'élevage.

En Afrique tropicale, on a essentiellement d.eux modes CI. 'élevage

les élevages intensifs et les élevages traditionnels.

lI. 2. 2.1. Elevages intensifs.

Les élevages intensifs sont trop peu nombreux en Afrique. Il

s'aglt le plus souvent des fermes d'Etat, des centres d'expérimentation,

ou parfois des ranc~ appartenant à des particuliers. Dans ce mode

d'élevage, les animaux sont souvent importés à eles fins ct 'amélioration

zootechnique. L'épid.émiologie dans ce cas se rapproche beaucoup de celle

des pays tempérés. Pis encore lès animaux importés s'acclimatent diffici­

lement , ils sont peu résistants, ce qui explique les avortements sériés

et une morbidité élevée dans les troupeaux. Ce mode d'élevage est rare

par rapport au type traditionnel, très fréquent dans nos pays.

lI. 2.2.2. Elevages traditionnels.

L'élevage traditionnel permet aux animaux de jouir au maximum

de leur Uberté. Abandonnés à eu.x-m~mes, ils vont à la recherche des

grandes zones de pâturage. La maladie évolue donc rapidement au sein

d'un troupeau et le plus souvent le stade terminal c'est la chronicité.

Néanmoins les chances de contamination sont plus grandes dans un élevage

.. / ..
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traditionnel "séclentairc \1 que fians un élevage trad.itionnel "transhumant".

Après le passage d'un troupeau infecté Jans un pâturage, ce

dernier devient dangereux malgré la faible survie du germe qui va '~e 4
m.Jis dans les fécès à 6 mois dans les marécages.

Ce deuxième chapitre a porté sur l'étude des particularités cli­

niques et épidémiologiq.les de la brucellose en h..frique trupicale. Le chapi­

tre suivant sera consacré à l'étude des brucelloses au Cameroun.

\
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C H li FIT R E Ill. :
======================

LES BRUCELLOSES AU CAMEROUN.

Nous présenterons l'élevage au Camer,mn afin de v0ir la situa­

tion de la maladie dans ce pa.ys.

IlI.l. L'élevage Q.U Cameroun.

Le Cameroun est situ'é entre le 2ème et le 13ème degré 1e lati­

tude Nord. Il s'étend cle la baie lu Biafra au Lac Tchad. Limité pU.r le

Nigéria à l'Ouest, le Lac Tchad au Nord, la République Centrafricaine à

l'Est, le Congo, le Gabon et la Guinée Equatoriale au Sud.

Le Cameroun couvre une superficie de 475.000 Km2 p0ur une

population de lJ millions cl 'habitants. Sur le plan administratif, il SE ',ivi­

se en sept provinces correspondant aux sept régions d'élevage J'inéga.les

importances.

1. Le Nord-Ouest

2. Le Sud-Ouest

3. L'Ouest

4. Le Littoral

5. Le Centre-Sud

6. L'Est

7. Le Nord.

IlI.l.l. Les régions cl 'élevage.

(carte n02 page 17).

Elles sont subdivisées en délégations provinciales d' élevag'~,'c

pêche et des industrie s anim.:l1es. (D. P • E • F .1. j...). On compte 7 lélé gati,)ns

où le cheptel est ainsi réparti :

IIl.l.l.l. D.P.E.p.I.A. du Nord.

Elle couvre une superficie de 156.390 Km2 et compte en 19fO

2.~57.!305 bovins. C'est la zone par excellence d'élevage des b,,)vins •

. . / ..
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- Les sols sont tantôt argileux, tantM gris, très fertiles le long

des cours d'eau. Dans les enlJroits moinS in'Jndés, ce sol est plut,)t sabloR­

neux, parfois quartzeux. Cette dél~gation regroupe six départements : b

Benoué, le Diamaré, l 'Ldamaoua, le Margui V. andaIn, le lVlayo D::mô.i', le

Logone et Chari.

L'Adamaoua, vaste région pastorale occupe tout le centre.

~ le climat est s:mdano-sahélien; soumis aux influences~e l'alti-

tude.

- La température moyenne annuelle est de 23° C au (lessus -:le

1.000 m c1'altitude.

- L 'humidité relative se situe aux environs èe 75 pour cent c.vec

un minimum de 10 pour cent en février.

- Le bilan hydrique est positif, de part et j'autre on trouve :les

points d'eau pour l'abreuvement .J.u bétail.

- La Strate est surtout herbacée.

Hormis l'extrême Norrl, la D.P.E.P.l.il du Nord réunit t:.:.utcs

les c'::mditions nécessaires pour l'élevage.

IIl.l.l.2. La D. F. E. F .1.11.. de l'Ouest.

D'une superficie de 13.8AO Km2, elle possède un eff(?ctif k

162 • 560 tête 5 de bovins.

- Les sols s,:mt les plus fertiles du pays en raison de leur ori­

gine volcanique. Cette délégation comprend six départements.

L t ' t j' , ~ . ,- es empera ures sont mü~ €:rces avec ces moyennes sltu€:es ilU-

tour de 20° C.

- L 'humidité est esrtmée à 60, vJire 20 pour cent pen(~ant une

grande partie de l'année. Les pluies sont très abondantes avec une moyen­

ne annuelle supérieure à 2 m.

. ./ ..
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- De nombreux fleuves et rivières arrosent cette zone toute

l'année. La densité démographique étant faible, la végétation naturelle

offre de larges zones de pâture. La présence de glossines, vecteurs des

trypanosomes est un handicap pour le développement de l'élevage dans

cette région.

llI.1.l.3. La D. P. E. P .I.A du Nord-Ouest.

- Sa superficie est è~e 17.910 Km2 et elle couvre quatre Jépar-

tements.

- Son cheptel bovin est de 409. 7~'1 têtes de bétail.

- La végétation est formée de petites savanes boisées. L'élevage

n'est pas propice dans cette région pour les mêmes raisons que ci-dessus.

Ill.l.l.4. La D.f.E.P.I.A du Sud-Ouest.

Elle est formée de quatre départements. Sa superficie très ré­

duite lui permet d'abriter 10.716 têtes de bovins. On signale également

la présence ':les glossines dans cette zone.

Ill.l.l.5. La D.P.E.P.I.A du Littoral.

Elle regroupe les départements du Mungo, Nkam, Sanaga mariti­

me, et le \\iouri. C'est une zone où l'on élève essentiellement les porcs,

les volailles, parfois des petits ruminants. C'est pourquoi on y rencontre

à peine 1.057 b:Jvins ; de surcroft c'est la zone industrielle du Cameroun.

llI.l.l.6. La D.P.E.P.I.il de l'Est.

C'est une zone de transition entre le NorèL et le Centre Sud. Elle

est formée des départements de la Kadeï, du Haut Nyong, du Lam et

Djerem, du Boumba-Ngoko. Sa superficie est de 108.990 Km2 pour un

cheptel de 202.023 bovins. Notons que cette délégation abrite une ferme

d'Etat : le ranch de Ndokayo à Bertoua.

III.l.l.7. La D.F.E.P.I.A du Centre-Sud.

Cette délégation est la plus vaste du Su'i Cameroun, elle recou­

vre environs 11 départements, on y rencontre environ 31.083 têtes de

bovins.

../ ..



- J9 -

La température maximale est de 32° C environ et l 'humièité rela­

tive de l'ordre de eO pour cent.

li c8té de ces sept délégations 0 'élevage, on trouve èes secteurs

et des sous-secteurs d'élevage correspondant respectivement aux (~ér:lrtE­

ments adII'Jnistratifs et aux arrondissements. Des centres z Jotechniques ct

vétÉrinaires (comme 'Ji akwa) qui sont les plus petites unités Jüns Cl25 struc­

tures cl 'encadrement du Ministère Je tutelle. Des stations (l'élevage (une

dizaine environ) qui sont l'équivalent des centres d'expérimentation.

Cette répartition des D.P.E.F.Li\.. montre que les bovins s;.Jnt

inégalement répartis sur l'ensemble du territoire. La D. F •E. F. 1.1" Ju

};'Jrn à elle seule regroupe près (le 77,6 pour cent (2.['57.S0S ,le têtes)

du cheptel bovin ne.tional, estimé !:l 3.681.030 têtes (Rapport annuel lU

Ministère ;le l'élevage, 19f'O). C'est pourquoi nous avons choisi cette zone

pour notre enquête sérologique.

Ceci explique aussi la place ,le ch,.:>ix qu'occupe le Nor(~ dô.ns

l'élevage au Cameroun. Cette étude nous a permis ,le voir les ·lifférentes

régions cl 'élevage ; quelles s0nt les races et espèces exploitées clans ces

régions 'J

lII.l.2. Les espèces et races exploitées.

111.1. 2.1. Les races bovines.

Elles sont représentées par le Zébu (bas indicus) et les T lurins

(bas taurus).

III. 1. 2.1.1. Les zébus.

Plusieurs races sont exploitées.

• La race Peulh ou Gou'lali.

Elle est très appréciée pour ses aptitudes bouchères et pour

son rendement (58 à 60 pour cent). Trois variétés sont à signLller :

.. / ..
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- Le zébu Ngaoundéré

- Le zébu Bany:)

- Le zébu Yola.

• La race Bororo.

Elle a une tr~s forte ossature, des cornes en lyre haute, un

rendement è.e 48 pour cent. Il existe ùeux variétés :

- Le Djafoun (robe ncajou)

le ltkou (robe blanche ou gris clair).

• Le zébu du Nord.

Il résulte probablement des multiples croisements au niveau de la

race Bororo ; son format est plus réduit. A c~té Je ce dernier, on a 13.

race Arabe choa {surtout au Nord (le Mora et dans le logone et Chari).

III. 1. 2.1.2. Les Taurins.

Ils représentent 1 pour cent du cheptel(44). leurs particubrités

sont l'absence de bosse et l'existence cl 'une trypanotolérance. On Jisti:l.gue:

- Le taurin Namshi au Sud de la Bénoué

- Le taurin cle Rumsiki dans les montagnes d.e Margui-Vi an':ù.la.

- Le taurin du Tcha,l

- Le nclama de Yabassi, de l'Ouest et 'ie l'Est

- le muturu de Bokossi dans le Sud-Est.

III.1.2.2. Les races ovine et caprine.

Les petits ruminants sont répartis sur l'ensemble du territoire.

Aucune étude systématique n'a étÉ faite sur les races exploitées, m<lis

généralement on trouve :

- Les moutons à poils, (grande taille, nez busqué)

- Les chèvres ùu sahel

- Les chèvres naines sédentaires ou cljalonké.

Les effectifs sont évalués à 1.500.651 têtes pour les ovins ct à.

1.6A5.A96 têtes pour les caprins.

../ ..
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llI.1.2.3. Les races Equine et i\.sine.

Le cheptel équin du Cameroun comprend. :

- œ cheval ii'.rabe

- Le cheval Barbe

- Le cheval Dongolax

- Le Poney lakka.

Ces chevaux sont essentiellement élevés dans le Nord du pays,

quant aux ânes ils sont élevés en zone sahélienne et soudanienne. Ils sont

très sollicités pour les travaux domestiques. On compte 15.627 équins et

33.729 asins.

III.l.2.4. Les races porcines.

L'élevage porcin prend de plus en plus J.e l'importance surtout

au Suri où la population est en général chrétienne ou animiste. Parmi les

races élevées on cite :

- ~ porc danois

- Le large white

- Le porc ibt.:rique (race locale).

Cet élevage est presque détruit par la peste porcine africaine

qui sévit actuellement au Cameroun. LI effectif était de 886.393 têtes

en 19BO (avant la peste).

lII.1.2.5. Les Volailles.

L'élevage des volailles présente une grande diversité, aussi bien

par la multitude des races élevées que par le type cl 'élevage (familial, in­

dustriel). L'effectif des volailles s'élève à 6.848.500 individus.

Les races exploitées sont nombreuses mais la race bovine de­

meure la plus importante. A quels types n. 'élevage obéi't cette exploitation?

•• 1••
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IlI.l.3. Les types j'élevage.

L'élevage au Cameroun, essentiellement extensif, est étroitement

lié aux conditions climatiques, biologiques et sociologiques. Il est prati­

qué en plein air. Il en existe plusieurs types :

- Le nomadisme

- La transhumance

- Le sédentarisme.

IlI.l.3.l. Le Noma'~isme.

Il est pra.tiqué par les pasteurs Boror,..J , sur le plateau le

l'Adamaoua , à partir c1uquel ils opèrent des grandes migratl<)ns entre le

Cameroun, la R.C.f\., le Tcha ..'! et le Nigéria. Leur extr~me mobilité [:lit

qu'ils échappent aux structures d'encadrement qui leur sont destinées.

Par conséquent ils rendent inefficaces toutes mèsures sanitairé' entrej:rises

sur le bétail. Vraissemblablement, ils détiendraient le tiers du cheptel

bovin au Cameroun.

IlI.l.3.2. La Transhumance.

C'est un mouvement saisonnier des animaux E"t des éleveurs èt L~

recherche des pâturagts. Il concerne les peulhs de l'extr~me N:JrJ, les

Arabe-choa et les Bororo du Nord-Ouest et de l'Ouest. Tous ces peuples

disposent généralement (~e deux villages : un où ils résiëtent pen:;::..nt lu

saison sèche et un autre pendant la saison des pluies (favorable :lUX cul­

tures).

IlI.l.3.3. Le Sédentarisme.

Ce type d'élevage est pratiqué par les groupes ethniques agr0­

éleveurs tels les montagnûrcls (lu Mandara, les populations de l'Cuest, et

les Peulhs de l'Adamaoua. On pense que ce mo,'le d'élevage serait à l'0ri­

gine du ranching, méthocle cl 'exploitation visant à rationnaliser tous les

pâturages. De nombreux particuliers pratiquent actuellement cette techni­

que. On arrive ainsi à voir au pied des montagnes ,Jes enclos qui <Jélimi­

tent les pâturages. Certains vont plus loin en mettant sur pÎe'l 'les b1ti­

ments, en aménageant Jes points d. 'eau. Ils cultivent et conservent ,'1.es

fourrages en prévision-'Le la mauvaise saison.

../ ..
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Il serait t~t de se prononcer sur la rentabilité de cette techni­

que qui nécessite des investissements énormes, mais aussi une adaptation

des races exploitées.

Selon le type cl 'élevage les animaux sont en stabulation pour les

uns, et en circulation pour les autres. Il est sans cloute utile de voir le

déplacement des animaux d'élevage au Cameroun.

IIl.l.4. Mouvements du bétail.

(Carte nO 3 page 24).
L'importance des mouvements du bétail a une grande infl1lence sur

l'épidémiologie de la brucellose. La faible maûrise de nos barrières sani­

taires, conjuguée au haut trafic du bétail d'un pays à l'autre, rendent

presque impossible l'appréciation de l'épidémiologie des maladies infectieu-

ses.

L:>rs du transfert (vente, transhumance) des animaux du Nor,l. au

Sud ; les déplacements se font h pieds ou par le chemin de fer. Les iti­

néraires sont variables et les animaux infectés disséminent les germes le

long du parcours. Ces circuits sont la preuve des liaisons qui existent

entre les bovins du Cameroun et ceux des pays voisins. Ces brassages

ont toujours été les facteurs d'amplification des maladies contagieuses du

bétail au Cameroun.

111.1.5. Les dominantes pathologiques.

Le cheptel bovin est souvent soumis à l'action négative des a­

gents pathogènes, bactérien, viral et parasitaire. Si la peste bovine, b

pertpneumonie contagieuse oes bovins, le charbon bactérien et les trypa­

nosomiases sont en net recul ou ont disparu, cl 'autres maladies comme le

charbon symptomatique, la pasteurellose bovine, la fièvre aphteuse et les

helminthoses mennent au devant de la scène.

II.l.5.~. La Pasteurellose bovine.

Beaucoup de centres zootechniques et vétérinaires font état des

soins et de mortalités entraîhé s par la pasteurel1ose. Ses symptomes

classiques pleura-pulmonaires et abdominaux font que les agents d'élevage
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les confondent à toutes les autres affections pulmonaires. Chaque année,

le service de l'élevage organise et finance une campagne de vaccinati::m

contre c€tte maladie.

II.l.5.~. La Fièvre aphteuse.

Les premiers cas de fièvre aphteuse I.mt été signalés dans l'ar­

rondissement de Banyo en 1974. En 19?1, cette mabdie virale progresse

rapidement vers MEIGiI..NG1-t. Des mesures de prophylaxie sanitaire ont

été prises, et des essais de typage du virus ont permis de trouver le

serotype 0 (7).

Il.l. S.S. Les Helminthoses.

Elles causent de véritables ravages, surtout chez les veaux où

les taxo~aroses et les strongyloïdoses sont fréquentes.

Pour terminer, signalons que les maladies comme la cowdriose

et la babesiose ne sont pas rares (ne serait-ce que dans certaines zones);

ainsi que la brucellose qui fait l'objet du prochain chapitre.

. ./ ..
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III.2. Les brucelloses au Cameroun.

D,~s travaux antérieurs 0nt déjà porté sur la maladie au Cameroun.

Dans ce domaine le Cameroun a bénéficié de l'appui logistique du Laboratoire

de Farcha au Tchad qui nans ses activités a eu à mener certaines actions

ponctuelles dans le Noril, ,tu pays.

C'est ainsi que nous aborderons tour à tour la brucellose chez

les bovins et dans les autres espèces (porcine, caprine, équine etc .•• ).

III.2.1. La brucellose bovine.

De nombreux indices laissaient suspecter que la brucellose exis­

tait au Cameroun dans les troupeaux <lu Nord et (1 U Centre (avortements,

st4r'ili tés, complications articulaires). L'existence de cette maladie ne

pouvait @tre contestée, c'est surtout son incidence sur le rendement àu

cheptel qui restait ignorée. Seuls les avortements attiraient l'attention

des éleveurs.

Selon LEFEVR E(4n, les premiers cas de brucellose bovine fu­

rent cléclarés aux frontières Cameroun- T cha(~ en 1942.

En 1954, les travaux (lu laboratoire de Faccha sur un troupeau

testé au Ring-Test révèlent 40 pour cent de sérums positifs.

En 1955, SAQUET(55) au Nord Cameroun trouve que 11.:' pour

cent des laits de mélangE: sont positifs par le Ring-Test et que 12 pour

cent de sérums sont positifs par la séro-agglutination (le I;\: RIGHT (S .A.

'lA: ) •

En 1957, un dépistage systématique '1ans la région de Meiganga

révèle un taux ri 'infection de 14,7 pour cent pour 1.371 vaches testées(5) •

../ ..
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En 195~, à la suite de l'introduction des zébus Brahma en vue

;:le l'amélioration du cheptel local du centre zootechnique de Vvak:wa (Ngaoun­

déré), on constate que le taux d'avortement s'accro!'t progressivement,

atteint f\,6 pour cent en 1959 et 14,2 pour cent en 1961(5).

En 1960, à l'issu ct 'un test effectué sur 86 produits, le centre

zootechnique ,le Wakwa obtient un taux cl 'infection de 44 pour cent, parô.l­

lèlcment 119 vaches testées donnent un taux '--~ 'infection de 22 pour 100(5).

En 1962, 50 prélèvements~esangeffectués à Ngaouncléré sunt en­

voyés à Farcha (Tcha<n pour la fixation du complément. Les résultats

obtenus sont les suivants :

19 sérwns positifs

30 sérwns négatifs

1 sérwn douteux.

Parallèlement, un Ring-test effeclué dans la région de N g::iuun­

déré sur les bovins également révèle 36 pour cent de positivité(5).

En fait, de 1957 à 1966, de nombreuses enquêtes ont été menées

dans diverses zones ou Nor(~ Cameroun, les c:mclusions des analyses si­

tuent le taux d'infection entre 10 et B3 pour cent (Tableau nO l page 2:').

En 1966, 1.150 sérums prélevés dans la région du Diamaré et

analysés à Farcha décèlent un taux d'infection de 10,2 pour cent.

En 1967, plu~ieurs avortements sont c1éclarés à v; akwa è,ont

5 vaches "pr€wakwa"

Il vaches "wakwa"

5 vaches "foulbé".

C'est à cette pério(~e qu'un premier diagnostic est posé sur les

moutons de Ngaounc1éré (Sur 23 moutons, 1 seul s'est révélé positif). Ceci

il néanmoins obligé la C. E. C. C. (Compagnie d'élevage et culture --lu Ca­

meroun) à vacciner tout le cheptel des petits ruminants. Les r3ppùrt5 ne

font pas mention du vaccin utilisé.

../ ..



Tc.bleau N° 1 : Tableau récapitulatif de la Brucellose bovine nu Camerollll~e 1957 à 1966.

=;====~===============z====================~~================================:~============================~=~=

LIE U
Nombre

: Test : "Date : d'animaux
testés ..

Comp.J­
sition

F0-: Né- : D0U­

: sitifs: gatifs : teux
F ,)urccntag(;:

,les
Positifs

REMAkQUES

c.:
N

1-------------------- :------ :------ :------------ :---------- :------ :------:------:------------:----------------
! NiEIGl'\.NGù : R. T : 1957: 1.371 : Femelles: 270: 994: 107: 14,7
\-------------------------------------------------------------------------------------------------------------
1 \ivIlKVv.L1.. (Peulhs) : R.T : 1960 : 119 : Femelles: 33: : : 28
\-------------------------------------------------------------------------------------------------------------1
\ W f..KV.;A (cr:)isement): R. T : 1960 : 86 : Femelles: 38: : : 44: !
\-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
\ Béka-Ndéré : R.T : 1961 : 49 : Femelles: 5: 26: le: 10,2 : Recherche \
1 :::::::::systématique !
!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
\ NDERE : F.C : 1962 : 50 : 49

1
fe!?lelle1 19: 30: 1: 3e
ma e

!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
! Béka NJéré (S.A.P) : R. T : 1962 : 49 : Femelles: 17: 29: : 36 ::3 prél~vements !1----------- P::~~~ !

Goungel : S.A.V,,: 1964 : 15: Femelles: 6: 9: : 40: 1
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!

G 1 5 ',1' 96 " 6 F Il 5 p..., vaches av::>rtées 1ounge : .Li..w: 1 4: : eme es : : 1: : .. ..) : seulement '--------------------i------t------t------------------------------------------ - 1
Goungel : Soi\.. W": 1964 : 13: Mâles : 4: 9: : 30: !

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
Ndéré (C.E.C.C) : S.A.VJ: 1964 : 21 :18 femelles: 16: 5 : : 78

: 3 m~les: : :: : !
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!

1 "11.1..1' , (C T:' C C) S.A"" 19c 5 60 5 5'" 2 0 ,-, 17 sont sans.1"ICtere .C •• : .vJ .. 0: : :: "': : li,J :·t 'tt'ln erpre a Ion
!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
! MAROUA : S.f\..W: 1965: 1.150: : 64: : 37: 10,2: !
1-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
1 1..'" R'U c. C' l' v 1966 1 200 Troupeaux 10 25 Seuls les 1
• J.V.lfi \...1 L l. : ::.J.L~. v'i : : • (..- : 1: : : : , : ~ J Ite s '
J comp ets u.JU

.=========;===================~=======================================================~=======================\
Source : Rapport annuel l'1 U Secrétaria.t :1 'Etat à l'Elevage 1966.
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Du début de l'évolution jusqu'en 1966, les autorités compétentes

de l'élevage en ont tiré plusieurs leçons.

- Le taux cl 'infection dépasse de loin 10 pour cent, ce qui. mé­

rite de retenir l'attention.

- Le taux d. 'avortement total est cl 'environ 3 pour cent. La bru­

cellose serait responsable du quart de ces avotements. Ce quart représen­

terait 1 pour cent du cheptel total. Néanmoins une série de vaccinatL:m

aurait pu ~tre effectuée sur des génisses rie 6 à 12 mois (ce qui. en prati­

que ne fut pas fait).

En 1977, une campagne épidémiologique est organisée par le

laboratoire de Farcha, avec le concours du centre de Wakwa dans les

sous secteurs du Diamaré (Maroua - Bogo) du Mayo-Danaï (Gui.rdivic) et

de la Benoué (Demsa). Les résultats ont donné 32,5 pour cent je sérums

positifs;, 2 à 3 pour cent d'avortements brucelliques(6). On peut noter

qu'au cours de la m~me année, la C.B.L.T (Commission du bassin du

Lac Tchad) a fait vacciner dans le Serbewel 2.859 bovins au B19 et H3L

En 1920, les travaux du laboratoire 1e Farcha, initiés en vue

de compléter ceux de 1977, prirent fin. Les résultats figurent au Tableau

non page 30.

Le taux de positivité global J.e 19,1 pour cent, même s'il re­

coupe ceux trouvés clans les autres pays d'Afrique Centrale, ne saur ait

être considéré comme négligeable ce à quoi les responsables du labora.

toire de Farcha n'ont pas cru(6).

Deux ans plus tard, en 1982, DOMENECH et collaborateurs(27)

publient les résultats statistiques des enqu~tes menées au Tchad et au

Cameroun. Après une analyse sérologique de 7.665 sérums de femelles

reproductrices ; plus de 30 pour cent sont positifs à l'E .A. T (épreuve à

l'antigène tamponé).

h.insi donc, à la lumière du passé, l'on peut dire que la bru­

cellose constitue une entité pathologique majeure au Cameroun. Farmi les

.. / ..



- 30 -

Brucellose bovine au Cameroun.

(Ltdamaoua). (1920)

=============================~===============================~=.=~c~=c==c=~~z=

! : Sérologi.€" po--"; : Hy groma l
! TYPE Race Sous- : 'sUive : Fffec- : ----------!
! D'E LEV ilG E: secteur Village o------'i- ..--- .. ° tOf 0 o. 1
1. :(0N': .) :(~ 0/) ° 1 :<Nbre): (~~) ,. ure . {O •••

!-------------- :---------:---------:---------:------i------:------:-----:----1
1 Transhumant : Goudali : Ngaoun- : Lahoré
!:1éré Vina 12 7,7: 155: 0 : 0
! :-------------------------------------------------------------!
! Tra.ditionnel -Ndokayo:: 1
! : Bororo :~iganga : 44 : 33,6: 131: 2 : 1,5 1
! -Garga !
!----------------------------------------------------------------------------!
! : Goudali :Ngaoundéré Dibi 19 17 112: 0 : 0 1
1Sé1entaire :-------------------------------------------------------------1
! : Goudali :Ngaoundéré Hengloa: 26 11',3: 142: 1 :0,7!
1 Trarl.itionnel : ------- - ----- - -- - -- --- --- --- --- --- ------- -- --- --- -- --- - -- - -- -!
! : Bororo : Tignère : -Garbata : 1

:-Galim 34 11,5: 295: 1 :0,34!
:-------------------------------------------------------------!
: Gaud.ali :Ngaoundéré Seboré:

: Djangol Ir 17,5: 103: 0 : 0
----------------------------------------------------------------------------1

t\.anch : -Djouroum: !
Traditionnel " :Ngaoundéré - Fori 74 17,6: 419: 0 : 0 1

----------------------------------------------------------------------------!
[Uinch 1
moderne : 1
(alultes) Il : Ncloküyo 159 60 265 26 : 9, p 1

! !

1----------------------------------------------------------------------------!
! Kanch: Ranch du: !
! moderne " Tignère Faro 5 2, 1 235 0 O!
! (génisses) !
1 !

!----------------------------------------------------------------------------1
! Institut ne Troupeau: Ngaoun-: !
! recherche laitier déré Wakwa 0 0 47 0 0 1
! Zootechnique !
1 !
1----------------------------------------------------------------------------!
! !

Total " " "544 19, 1 2242 !
(a) := a (b) !

b t
!====================:==:=========:============z=========:===================!

Source : Rapports annuels (1 U :1.aboratoire de Farcha
(19AO).

../ ..



Tableau N°lI!. Taux -j'infection brucellique au Cameroun
(Sérologie E.il...T).

==:======================================================;==================================================

:---------------------:-------~-----------:------------:-----------:--------------

: Taille : Sérologie Positive
Je :--------------------------

l'échantillon: Nombre : Pourcentage

1

~ REGION

1-------------------------
1

Serbewel

Ty pe d'élevage

Extensif transhumant
: Zébu Arabe

E chantillonnage

Femelle de
: Tous ~ges .. 2.630

(2095)~
714
(706.

27,1

.--l

C"J

--------------------------------------------------------------------------.--------.---------------.-----.--1
: Extensif transhumant : Femelles : : : t

Serbewel : Zébu Arabe : adultes : 2.200 : 967 : 43,9 !
------------------------------------------------------------------------------------------------------------,

! MAROUA : Extensif transhumant: -"- : 495 : 42 : 8,5 t
! : Zébu Goud-ali x bororo ::: t
------------------------------------------------------------------------------------------------------------!

: Extensif transhumant : ::: !
GAROUA : Zébu Gouclali xBororo: -"- : 531 : 126 : 23,7 !

------------------------------------------------------------------------------------------------------------,
: Extensif transhumant : -"- : : : !

BeGO : Zébu Goudali x Boruro : 514 : 160 : 32,3 1
------------------------------------------------------------------------------------------------------------!

: Extensif transhumant : ::: !
GUIRDIVIC ~ Zébu GouJali x bororo -"- : 473 : 133 : 2P, 1 1

------------------------------------------------------------------------------------------------------------1
! ADL\..MAOUii : Transhumant trani- : ::: 1
! : tionnel : -"- : 286 : 56 : 19,6 1
1 ------------------------------------------------------------------------------------------------------1

Adamaoua : S édentai re tradi - : ::: 1
tionnel : -11- : 652 : 97 : 14,9 1

------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
il..D1l..WAOUA : Sédentaire amélioré: -"- : 419 : 74 : 17,6 1

---------------------------------------------- - 1
1

Total ADi\.Mi\.OUA : : - Il - : 1.357 : 227 : 16,7 !
------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
Total CA!viERüUN: : -"- : 7.665~~: 2.361 ~~: 30,r ~~ !

.===~==~===~=================g==c=============~======_=======================================================!

il( Femelles repr,-,ductrices
~~ Résultats ne concernant que les femelles reproductrices.

Source : (27)
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S reglons enqu~tées (Tableau N°IlI page 31) par DOMENECH et collabora­

teurs. le taux de positivité varie entre p.S pour cent et 43,9 pour cent

avec une moyenne de 30.8 pour cent. D'autre part, dans les troupeaux JÙ

l'on a des hygroma. le taux de positivité est très élevé.

Afin de clore ce chapitre, nQUS aimerions savoir ce qu'il en

est :les autres brucelloses (caprine, porcine, équine ••• etc.) au Cameroun.

IIl.2.2. Les autres brucelloses.

Chez les petits ruminants, un seul cas a été décelé au Centre

Zootechnique de Wakwa, mais ESSOU NGOU(30) pense que l'avortement est

rare et l'infection souvent chronique.

Chez les porcs aucun cas clinique n'a été déclaré, cepcn-lant il

convient de s'y rencher. A la lueur de l'actuelle peste porcine africaine,

on peut se demander si tous les avortements observés sont uniquement liés

à cette peste.

Chez les équidés, carnivores et rongeurs, l'évolutiJn rle la bru­

cellose semble plut6t chronique et peut durer des années.

Tel est donc le visage de la brucellose au Cameroun. /~ctuelle­

ment cette maladie ne retient que l'attention cl 'une minorité des responsn­

bles de l'élevage. Elle est si négligée que presqu'aucun rapport récent

n'en fait cas. Souvent on oublie que la brucellose est une maladie subtile

et chronique dont le cliagnost ic demande de la patience. Le seul (~iagnostic

valable étant celui du la boratoire qui seul peut confirmer ou infirmer les

suspicions cliniques. il cet effet nous allons consacrer la deuxH~me partie

de notre étude aux enquêtes sérologiques et épidémiologiq11es de la brucel­

lose bovine au Cameroun.
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DEUXIEME PARTIE

ENQUETES 5 ERO- EPIDEMIOLOGIQUES DE

Li\. BRUCELLOSE BOVINE AU CAMEROUN.
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Les enquêtes séro-épldémiologiques ont eu lieu au cours des

mois d'aoi'lt, septembre et octobre 19PO. Les enquêtes sérologiques por­

tent sur 962 sérums et 7 liquides d'hygroma prélevés au Cameroun et

analysés au Laboratoire de pathologie infectieuse de l'Ecole Inter-Etats

des 5 ctences et Médecine Vétérinaire de Dakar. Ce sont ces enquêtes

séro-épidémiologiques qui vont faire l'objet de cette deuxième partie •

•• 1••
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C H il F 1 T REl. :
==================~=

RE1\LI5ATlON DE NuS EN'2UETE5

J:tU C,"tMEROUN.

F our compléter les travaux. qui ont été déjà faits et surt.:>ut

.lans le souci de regrouper le maximum de données sur la brucellose bo­

vine au Cameroun, il nous a paru 0pportun de mener sur place une en­

qu~te séro-épidémiologique. Pour ce, nous avons utilisé des métho'les

sérologiques et cliniques.

1.1. Les engu~tes sérologiques.

Ces enqu~tes ont été réalisées aux mois,J'aoOt, septembre et

octobre 1980. Nous les avons menées essentiellement dans la zone l\ur,~~

regroupant les régions du Diamaré, Je la Bén,:>ué et de l'i1.damaouu. C'est

la zone '2 'élevage kJar excellence et elle groupe les deux tiers ,lU cheptel

bovin du Cameroun (2.P57. Q05 sur un total de 3.6~1.030 têtes). Les

structures de l'élevage, la facilité des déplacements, conjuguées au peu

·Je temps que~. nous disposions pour nos prélèvements nous ont conJuit à.

axer nos travaux. de prélèvements sur cette zone. Après avoir passé en

revue le matériel et les méthodes, nous exposerons et discuterons les

résultats des analyses de laborat0ire.

1.1.1. Matériel et méthodes.

1.1.1.1. Les prélèvements.

Ils ont porté sur 962 sérums et 7 liquides d'hygroma..

1.1.1.1.1. Dates et lieux.

Le Tableau l",olV , page 36 et la Carte n04 pagE 07 nous ,l::m _

nent la ;:late et les lieux (le prélèvement ...

1.1.1.1.2. La c:>nduite c~es prélèvements.

Les prélèvements de sang ont été effectués grace au matérid

que l'E.l.S .M. V (Ecole Inter-Etats ries Sciences et médecine vétérina.i­

res) :le Dakar avait mis à notre disposition. Ce matériel comporte :les

tubes de 10 ml, type VENOJECT, non siliconés et sous vide, des aiguille s

(V IG ,20, 1, li 2 polyabo Black), des tubes en plastique, stériles p.)ur b.

récolte du sérum.
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Tableau N°IV. : Dates et lieux des prélèvements.

;=;===o=====================================~======~~================a========

Nombre de : Tot:ll
REG ION 5 V i Ilage s Da tes sérums: prÉlevé

'1 ': : : pre eves :
1- -- ----- --- --- ------ - :- ---------- - ----- :------ --- --- :-- ---- --- --- -: - -- -- -- -- -!

167
7126.09.CO- Congola Djidéo:

DlldVJ\..RE .:
effectif: 911.142 : lvliskine : 27.09. °0 96

-----------------------------------------------------------------------------,

BENOUE
effectif : 399.001

Louggéré
(station)

- Barancou,-la

4.10. eO

15.1C.~O

101

198
299

496

962962------- :·· .T ota 1

- Mbang Foulbé : 29.0f .Co 62
hDldYJ...OUA : - Moungel : 1?.09.f0 141
effectif: 1.547.662 : - Faro (Ranch) : 22.09. PO: 293 :

-----------------------------------------------------------------------------!
!
!
!· .· .

a======================~========2==~====~============c=~======================!

Bien avant les enquêtes, les éleveurs étaient au préalable pré-

venus par les auorités locales. Nous disposions en plus J'une glacière

contenant de la glace concassée. Les prélèvements de sang ont ÉtÉ effec­

tués par ponction de la veine jugulaire. Après récolte, le prélèvement est

placé dans la glacière, chaque tube étant numéroté.

Généralement pour ·le longues distances, le sang prélevé, par­

vient à destination lorsque le caillot s'est déjà retracté et le sérum exuJé,

ce qui nous facilite la récolte c1e ce dernier. Si le sérum n'a pas bien

exudé, le contenu :lu tube est soumis à une centrifugation ,1'envir'Jn 2.000

tours par minute pendant 2 à 5 minutes. Le sérum ainsi formÉ' est transva­

sé avec précaution dans des tubes stériles sur lesquels ont été portés les

numéros correspondants.

Pour le prélèvement des hygromas, nous utilisions les même:s

tubes sous vide. Les sérums et les liquides d 'hygroma. sont transportés

du Cameroun à Dakar au bénéfice du froid. Dès l'arrivée, ils sont mis

(]ans un congélateur au Service Je p,athologie l~nfectieuse , attendant ~E

subir les analyses du laboratoire.

. ./ ..
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CARTE N°4: Zones enquêtées •

• Villages enqu!tés

•. Chef-lie1ltdes régions enquftées

---+ Trajet aérien
-_.,. Trajet routier

Echelle : 1/2.000.000

REGION DE L'ADAMAOUA

• Mbang';Foulbé
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1.1.1.Z. Les analyses du laboratoire.

La rareté et 11irrégularité des signes cüniques en matière -le

brucellose rendent indispensables les analyses de laboratoire. Ces analy­

ses portent souvent sur des examens bactériologiques et sérologiques. Nous

allons exposer rapidement les moyens qu'on peut mettre en œuvre au labo­

ratoire afin de passer à la conduite ,jes analyses.

1.1.1.Z.1. Les méthodes ,j'analyse.

Ce sont les méthodes bactériologiques et sérologiques.

1.1.1.2.1.1. Méthodes bactéri~logigues.

Elles sont fcndées sur la connaissance de la morphologie, ,les

caractères culturaux et de l'identification lies différentes espèces (le bru­

cella.

a) La morphol~

Les brucelles sont (les petits coccobacilles dont la taille varie

entre 0,5 et 14 sur 0,54(31), (32), (33), (34). Elles sont asporulées, im­

mobiles. Gram négatifs, elles présentent une acido-résistance relative que

110n peut uJ.liser pour les colorer par la méthode de 5 T AMF et KOS T ER(:b).

JiU microscope les germes sont colorés en rouge-orange sur un fond bleu,

groupés ou isolés (Comité IvIixte F .iI...O/O.M.• S cité par ESSOUNGOU(30) ).

La bactérioscopie donnant la morphologie et l'affinité tinctoriale

du germe permet une suspicion plus rapide que la bactériologie qui exige

des milieux de croissance (gélose dextrosée au sérum, gélose pomme oe

terre, sérum) ou des milieux sélectifs.

b) La culture des brucella.

Les brucelles sont .1es aérobies strictes, mais quelques souches

telles brucella abortus exigent une atmosphère enrichie de 10 pour cent (le

COZ. En outre la croissance est très faible en milieu ordinaire.

En miüeux liquirles, cette croissance est très lente (2 à 3 jours)

et se traduit p3.r l'apparition n'un trouble homogène, la formation d'un voile

fragile puis au bout de quelques jours, d'un :iépôt glaireux.

..1 ..
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En miüeux solides, la culture est plus ou moins rapide, en

général, les colonies sont translucides, fines, bleutées et apparaissent

après 36 à 41: heures. Ces colonies ont tendance à s'opacifier et à se

pigmenter. Le phénomène de dissociation permet ici de séparer les brucel­

les en colonies "SMOOTH", antigéniques et agglutinogènes et en colonies

"RüUGH"non agglutinogènes. Cette dissociation trouve son intérN dans la

fabrication des vaccins non agglutinogènes (colonie Rough) et des suspen­

sions antigéniques pour la sérologie (colonie SMOOTH).

c) Identification des brucella.

L'irtentification des brucella repose sur la connaissance des ac-

tivi tés biochimiques, en effet elles sont :

- oxyd.ase variable

- catalyse +

- indole -

- uréase +

- non protéolytiques.

Cependant, l'exigence en COZ, la protluction d'HZ5 et l'action

inhibitrice ou non inhibitrice de la croissance en présence de la fuschine

et de la méthionine permet de les identifier(3l), (3Z) , (33), (34). (Voir

Tableau N°V page 39).

Tableau N°V. : Caractères différentiels des brucelles
(Comité Mixte F .A.o/o.M .5)•

•================================:=========~=================_====e=

. .:-------------:------------

1
1 C •;__~:.a..c..t_e_r:_s _

1 Besoins en C02 ..

Brucella
abortus

+

Brucella
meütensis

Brucella !
suis !

:------ 1

1------------------------------------------------------------------
! Production : : :
1 de HZS : ++ 2 J : - : +++ 7 J
\------------------------------------------------------------------
1 Croissance en présence
! de la méthionine : : + : + 11------------------ !

! Croissance en présence de: !
1 la Fuschine + + !

!==========;==~====================================================!

.. / ..
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Sans trop nous attarder sue les méthod.es bactériologiques ,jÉj?:!

décrites par GiLLTON(35), nous passons immédiatement à l'étuJ..e des mÉ­

thJdes sérologiques.

1.1.1.2.1.2. Méthodes sérologigues.

Les techniques sérologiques utilisées pour le diagnostic de la

brucellose sont nombreus~s. La sérologie vise surtout à mettre en éviden­

ce les témoins de l'infection. Ce sont ,ies anticorps élaborés par l 'Jrga­

nisme en présence d'un agent rathogène. Ces facteurs spécifiques peuvent

être des sensibilisatrices (recherchées par la réaction ,-le fixation~u com­

plément), ou r1es agglutinines (qu'on peut rechercher par les réactiJns

(~'agglutination). Les anticorps bloquants sont mis en évidence par la. réac­

tion Je CCOIviBS.

La conduite les analyses va nous donner un aperçu Je ces rÉac-

tions.

1.1.1.2.2. La conduite des analyses.

Nous présenterons r~ 'une façon très brève les principales réac­

tions sérologiques mises en œuvre dans la brucellose. Les d.étails tedmi­

ques pouvant être trouvés dans l'ouvrage de la F .A.o/ü.lv~.S "la ·brucel­

lose : techniques de laboratoire ü.M.S Genève 1977, 2ème é~lition".

1.1.1.2.2.1. Le. Rose Bengale CR.B).

- Frincipe. Il consiste en la mise en évidence qualitative cl 'an"icorps séri­

ques agglutinants par interaction avec un antigène brucelliquE

coloré ,tamppnné en milieu acide. Il s'agit d'un test C"jualitdtif

très rapide d'agglutination sur lame ou sur plaque.

Avantages. Les erreurs par défaut comme les erreurs pa.r excès s_mt li­

mitées. Cette technique permet un d.épistage quali tatif très rLlpi­

de des animaux positifs. Un antigène particulier obtenu à ?artir

de B. canis, permet la détection de la brucellose chez le

chien(lS).

Le R. B est une méthode hautement indiquée pour le dépis­

tage de la brucellose chez né)Us. Le résultat est très rapi je (4

minutes au plus) et assez précis.

../ ..
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Une étude comparative a montré que la réponse au ~{. B

est plus précoce qu'en S.!\.. V\, (5 éro-agglutination de \i~ iHGHT)

et qu'elle durait plus que celle obtenue avec la 5.1~.V'i ou la

F. C (fix.J.tion Ju complément)(19~,(42) •

- Inconvénients.

Le Rose Bengale manque .Je spécificité et de sensibilité selon

certains auteurs("), (54). La lecture est as sez subjective.

1.1.1.2.2.2. La séro-agglutinationle '),IdGHT

(5.1'... VI).

- Frincipe : 11 repose sur la mise en Évidence quantitative d'anticorps sé­

riques agglutinants (agglutinines) par interaction avec un anti­

gène brucellique (répondant aux conditLms fixées par le comité

des experts O.M.5 de 1954 sur la standardisation bi0l,.)gique).

- Avantages.

C'est un test quantitatif dont la mise en œuvre est rela.tive­

ment fa cile(l9) • Il peut être autümatis é, en raison _lu fai1:',le

nombre d'opérations qu'i 1 exige(2~3) et servir pour de n-Jml;reux

rliagnostics Je groupe.

- Inconvénients.

On note J.es défaillances ::le la 5.h...V~(f), (30), c'est-?J._r'tre

un résultat -le sérologie négatif sur des animaux infectés (er­

reur par défaut); c'est le cas des veaux infectés in-utér~) fHr

exemple. La S .il.V· ne distingue pas un animal vClcciné (avec

un vaccin agglutinogène), J'un animal présentant unE infection

"sauvage". L'~rreur ici est par excès.

Enfin la 5 .ll. 'Ii" est surtout conseillée pour un -liagnostic ,lE

groupe.

1.1.1.2.2.3. La fixation ::lu complément. (F. C)

Principe : La fixation (~.u complément (F. C) repose sur la mise en évi­

dence quantitative (l'anticorps sériques fixant le c'Jmplément ;;ar

interaction avec un antigène brucellique. La révélation du phé­

nomène est effectuée grâce à un système hémolytique fix,:mt le

complément (globules rouges de moutvn + hémolysines spécifiques) •
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- l\.vantages.

Cette méth:xle est plus spécifique que la S.;.... " , on n '1. ja­

mais signalé ,les réactions faussement p0sitives(S7). Elle ~x:rmet

une distinction entre les animaux vaccinés dont lES antic-Jrps

fixant le complément ':lisparaissent au bout je 5 fiuis Et les ani­

maux infectés ('ont les anticorps persistent longtemps ,:::ans l \.ir­

ganisme. Not'::>ns qu'ellelétecte surt0ut les infectés chr.:>niques.

- 1nc-:Jnvénients.

Elle est longue, c:Jmplexe et demand.e beaucuup '.' 'attentiJn Je

la part des manipulateurs.

Il arrive le plus s'~uvent qUE le vieillissement, la mauvaise

cJnservation ou la pollution rendent impossible la lecture'le la

réactLm ians le cas des sérums anti-complémentaires. F,..mr

pallier à cette faille, les sérums anti-cùmplémentaires qui ~:(:r­

sistent après le premier test sont ensuite chauffés à 6C Q C ~;cn­

-lant 60 minutes d'après Id. métholle lie ('~Uil..TREFi',.GLS et

F 1ERRE(Sl). Les résultats sont ainsi améliorés.

1.1.1.2.2.4. Le ~Hng-Test CR. T).

- frincipe : Le king-Test e.st une réaction (~'agglutination qualita.tive ·.)'_~JLC_

nue par réaction des anticorps contenus élans le lait avec un

antigène colorÉ. Les agglutinats formés se regroupent en sur­

face dans l'anneau -le crème.

- iï.vantages.

Le Ring-Test est très facile à faire 'Jans les troupe.J.ux l:li­

tiers soumis 2. un contrôle régulier. Il est très sensible puis­

qu'expérimentalement, un bovin brucellique suffit à rcnlre posi­

tif un lait je mélange composé de la production lactée le 7CC

bovins.

Enfin le ï<.ing-Test donneJes résultats pr~c()ces, il peut ':e­

venir positif six semaines à deux mois avant la sérobgie(15) •

. . / ..
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- Inconvénients.

Ce test ne concerne que les troupeaux laitiers : il souffre

de quelques erreurs par excès (chez les vaches traitées à la

prostaglandine en vue de synchronisatiùn des chaleurs) et p:3r

défaut {très faible quan:tté ] 'agglutinines absorbées sur les

globules gras de la crème(lS)·).

Après cette brève iescription des principales réacticJns de

d.épistage sérologiqu '''' exposons le choix .j •une méthode de dé­

pistage sérologique pour nos analyses.

1.1.1.2.3. Choix o.e métho<.~e de r:Uagnostic s€rolog!guc,

La 81versité des rÉactions de ,:épistage sérologique et les ,::l1É':~s

,Je l'interprétation des résultats obtenus obligent pour le choix} 'une métho­

ie à tenir compte de la spécificité, de la commoèlté, de la précisLm ctk

la rapidité d'exécution ,je l'épreuve dans les con(~ttions africaines. l~n :JU­

tre cette:Uversité tient à la cinétique et à la variÉtÉ des antlc,:)rps~étec­

tés.

1.1.1.2.3.1. Le Rose Bengale G.{.B).

Sa mise en ..:envre est très simple, les résultats s)nt)btenus

rapidement. Sur une plaque (1 'opaline, on mélange intimement 0,(1'::; ml le

suspension antigénique et 0,03 ml de sérum mesuré à. la pipette C:l.librée.

Après 4 minutes d'agitation rotative je la plaque :1 'opaline, on apprécie

sous une source lumineuse la t:résence et l'importance ?,es agglutinats

ainsi que leur vitesse ,1'a?parition. Le R. 13 révèle surtout les immunüglu­

bulines 1 GIet 1QM.g <=>

En l'absence (':12 toute vaccination dans le ca'1re k ce '~'~pis'Llgc

sérologique, t.>utes les agglutinati'::ms mêmes fines, visibles à. l '12il nu i:v:r

rapport à un témoin nég3.tif s',:mt consi,lérées comme positives. Les rÉ-ic­

tions ,~10uteuscs (agglutination à la limite de la visibilité) s,mt consi·~fr{cs

comme négatives. Il en est de même l~.e l'absence totale-1'agglutin&tbn.

Ce test surpasse ~e beo.ucoul; la S.A.V, .(2),09).

1.1.1.2.3.2. La fixation du C<Jmplément.

Elle serait plus sensible que k R. B mais de mise en '~uvrc

plus difficile... Elle détectErait les 19G 1 mieux que les 19M. D'éiutrc.:',3.rt

f
•• j ••
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les anticorps fixant le complément apparaissent tardivement mais persis­

tent longtemps dans l'organisme lors cl 'une infection. Nous avons utilisé

la microméthode telle qu'elle est indiquée par VALETTE (voir annexe)'.

Le choix que nous avons porté sur le R. B et la F. C pour no­

tre dépistage tient au fait que ces deux réactions se complètent. Le R. B

parce qu'il est facile à appliquer sur le terrain et peu onéreux, et la

F.C à cause de sa spécificité.

D'après BÛRN_\.REL et AKAKPO(l3), la F.C serait plus sensi..

ble que la R.B, mais l'association des deux réactions donne une plus

grande efficacité dans la détection des sérums positifs. D'autres auteurs(l8)

(19) pensent que la F. C et la R. B sont plus spécifiques que la S.A.W. La

F. C, sensible aux IgG 1 détecterait les infectés chroniques, tandis que les

infectés récents seraient révélés par le R.B. C'est donc à juste titre que

les deux épreuves se complètent.

Toutes ces réactions nous ont permis cl 'obtenir des résultats

que nous présentons dans le paragraphe ci-dessous.

1.1.2. Résultats des analyses et discussion.

Il s'agit des résultats de la bactériologie et de la sérologie.

1.1.2.1. Résultats de la bactériologie.

Lors de nos enquêtes sur le terrain, nous avons eu à prélever

7 liquides cl 'hygroma. Les analyses de ces liquides sont en cours, trois

souches de brucella ont été isolées. Leur identification se poursuit et fera

l'objet <l'une communication ultérieure.

1.1.2.2. Rèsultats de la sérologie.

Nous rappelons qu'un sérum dit positif est celui qui a été révé­

lé par au moins ml de nos deux tests sérologiques. Les sérums sont sou­

mis à deux tests successifs. Dans un premier temps tous les sérums subis­

sent l'épreuve du R. B. Ensuite ils sont tous soumis à la réaction de fixa­

tion du complément. A l'issu de ce1:te dernière, les sérums anti-cumplé­

mentaires sont de nouveau engagés dans la réaction de fixation 11U complé­

ment après avoir au préalable été traités par la méthode ':le QUilTl<.EFAGES

et PIERRE(SÙ.
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Cette mise au poiGt nous amène aux résultats de la sérJL,:;ie

dans leur globalité.

1.1.2.2.1. l.:.ésultats è.lensemble.

Les 962 sérums analysés nous donnent le résultat suiv.:mt

(Tableau N°YI page 46).
120 sérums sont IJositifs, soit un taux cl 'infection (~e 12, S

pour cent

729 sérums sont nél=,:ltifs soit un taux de 75,8 pour cent.

113 sérums sont anti-complémentaires, soit un taux le 11,7

pour cent.

Le taux d'infection de 12,5 pour cent est plus proche ,le celui

cité par ESSOUNGOU(30) et rl,e celui cité par BORNAREL et iLKnKFO(13).

Notons que d'une région à l'autre, ce taux d'infection varie.

1.1.2.2.1.1. Yariation sebn la région.

(Tableau N°YI page 46).
Il existe une différence statistiquement significative entre les

taux d'infection de l'Adamaoua cl 'une part et celui de la B énouÉ et Ju DiD­

maré cl 'autre part. Elle l~St non significative entre la Bénoué et le DÜLtn,wé.

Le plus fort taux -t'infec'l.1on est celui du Diamaré (22,5 pou~~

cent) contre un taux de 19,7 pour cent dans la Bénoué. L'Adama,)ua sE'

singularise par son faible taux de 4,8 pour cent.

D I r' ,. ~ 11 , ~ans a {(e&lon ~.e üuamaoua.

Le taux de positivité (~e 4, Pc pour cent, à notre avis est .'lccep­

table et s'explique .:le plusieurs façons

- Cette zone est délimitée vers le Nor~l par une frontière n.:.·tu­

relIe (chaine de montagnes), ce ll.ui restreint sa pathologie.

- Pendant longtemps l'Aè.amaouél a été sous la directiun ,j'ur

responsable (Docteur y étérinaire) qui par son ,Jynamisme a instaur( Je

nombreuses barrières sanitaires, et respecté rigoureusement b politi.(;,-ce

?t'élimination des vaches i:1vorté~-s et (les vaches présentant (~es hygr\).nas •
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- Farmi les 496 sérums prélevés dans l'Adamaoua, 293 sont

issus du Ranch de Faro (ranch d'Etat) qui déjà en 1930 présentait un taux

è_e p:>sitivité (~e 2,1 pour cent(26).

Lors de notre passage, beaucoup cl ';:mimaux avaient été ,1éjJ. vac­

cinés. Néanmoins les autorités locales nous ont demandé de faire un test

en vue de confirmer ou d'infirmer le taux ci-dessus sur le reste du trou­

peau non vacciné.

Tableau N°VI. : Taux (1'infection par région et taux d'ensemble.

REGIONS
: : Sérums
: Sérums Positifs : Sérums négatifs: antl-complé­

mentaircs
1-------------------:-----------------:----------------:---------------!

ADAMAOUA

effectif : 496
·· 24

(4,8)
69

1----------------------------------------------------------------------1
BENOUE

effectif : 299

59
(19,7)

22

( " l)1 ,.-+

1-----------------------------------------------------------------.. ----1
DlitMAI<'E

effectif : 167 ··
37

(22,2)

10e

(64,6)

22

( 1 ", 2).c."'" ~

1----------------------------------------------------------------------1
Total : 962 ··

··
12('

(12,5)

729
(75, C)

113

Cll,7)

N. B : Les chiffres entre parenthèses indiquent les pourcentages par

ra.pport au total (les sérums ne la région.

Dans la région du Diamaré.

Les villages (Congola-Djidéo et Miskine) enqu~tés sont assez

éloignés l'un de l'autre. Les taux de positivité varient ,le 26,0 pour cent

pour C-:)figola.-DjicléCJ !:l 17,1 -ç<)ur cent pour Miskine. Ces vilbges reçoivent

souvent des tr~upeaux trHnshumants venant du Tchad. Et lorsqu \m sait (Iue

le taux (l'infection brucellique au Tchad est J.e 31,9 pour cent, la moyenne

de 22,2 pour cent pour la région ùu Diamaré n'est pas surprenante •

../ ..
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Au total, il Y a une variation de l'infection selon les truis ré­

gions. Si l'ont tient compte <lu taux de 31,9 pour cent signalé au Tchao

par certains auteurs(27), et compte tenu .ie la situation géographique et

des mouvements-::lu bétail, on conçoit bien que le taux d 'infectionlécr'Jis se

du NorJ au Sud. Le Diamaré est plus infecté que les autres régi:Jns car

plus proche de la frontière Tchadienne, subissant le pll1S, la pression

des migrations des troupeaux venant (1U Tchad. Nous retienè.rons enfin que

l'infection a été retrouvée dans les troupeaux testés à (les taux variables.

La région n'est pas seule à influencer le taux d'infection, .~ \m­

tres facteurs comme la race interviennent également.

1.1.2.2.1.2. Variation selon la race.

(Tableau N°VU page 48).
Nos travaux ont :porté sur trois races : zébu G.)udali, zéèu

Arabe-choa et Métis.

Dans l 'AdamrlOua, on trouve trois v:iriétés de zébu (Goudali,

Banyo et Vola).

Dans la Bénoué, ce sont les Bororo et les Arabe-choa. Les

Métis du Diamaré résultent du croisement zébu Gouriali et taurins ; le

taurin étant de la race de lagune que l'en trouve dans la région ,lu Lac

Tchar.•

Le taux d'infection des Goudali CR ,0 pour cent) est St~1rtstifjue­

ment différent Je celui des ùrabe-choa (26,7 pour cent). La (~.ifférenc(' est

non significative entre le3 Arabe -choa et les Métis (22,0 p'..mr ct::nt).

La disparité des taux d'infection serait-elle liée au format '?

car les Arahe-choa ont un fürmat plus réduit que les Goudali. D'autre

part chaque race étant ,:lominante -::lans une région et compte tenu ,lu t,:­

bleau N°VI page 46 ;on ['.eut tirer plusieurs conclusions :

- Les taux de positivité l---.ar régi..::m nous donnent 4,:: pour cent

(Adamaoua), 19,7 pour cent (Bénoué) et 22,2 pour cent (Diamaré).

../ ..
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Tableau N°VU : Taux :l'infection en fonction de la race •

• 1::=z::tc:===z==a==a=c~===C:==C'"=J:J-=-='C===-=-=-=~.o.e-~~~.ç:::::::I=o:::;L::lI=::I-====-=::ZUCll=:::2lr.':'-t:.:
~ .... ~........ , , '

--____ S ': : : 5 el\lt-nS'-tA'.ni-............. erums , . . , ,. ~ ,
1. ~ : Serums Posltlfs ~ Serums Negatifs: compLemen-
1 Races .....-.~: : : taires
! ~-~:------.----------: .. --------------- : t •• __~_~

ZEBU GOUDALI

effectif : 697

56
(2.,0)

558
(Do ,0)

!--- --- --- .... -- -- ... --- _-- --- --_ ... -- ------ _-- --- _-- _........ -- _... -- - _.. _~.,:""" --, ... .-,,.-, ..... - !

Zébu Arabe-choa

effectif : 101

27

(26,7)

66

(65,4)

r..
(J

!------- ... ---------------------------_.~------------------------_.~---. !
METIS

(Zébu x Taurin):

effectif : 164

37
(22,6 )

105

(64,6)

21

C12 t F)

!----------------- -------- --- --- ------ ---- --- -- --- -_ ... -----_-.- .... _,- ......._. ~. !

Total : 962 120 729 113

N.B : Les chiffres entre parenthèses indiquent les pourcentages par

rapport à l'effectif de chaque race.

Parmi les 697 sérums prélevés chez les Goudali, 496 provien~·

nent des Goudali ,je l'Adamaoua et 201 sont issus des Goudali de la Bénop.é 0

Or dans le calcul du taux cl 'infectLm selon les races, n',:)Us avons pris en

compte le total des sénuns r1es zébus Goudali pour les deux régions 0 Sa­

chant que l'Adamaoua est moins infectée 4, p, pour cent que la Bénoué 19,7

pour cent, on peut conclure que les Goudali de la Bénoué sont plus infec­

tés que ceux de l 'Ad.amaoua. Ceci peut expliquer le tau..x moyen Je e, 0 pour

cent chez les G~.)Ud.a.li.

- Le zébu Arabe-choa paraï"trait plus sensible (26,7 pour cent)

que le zébu Gou..-lali (f',0 pour cent) et les Métis (22,0 pour cent).

- Quant aux Métis, leur sensibilité (2270 pour cent) ne serait

qu'une copie du taux (:1. 'infection (22,2 pour cent) de leur régbn .j 'urigine e

La connaissance du taux r','infection (les taurins du Lac T chad nous at:.rc~t;:

permis (1e mieux situer celui des Métis. Si la différence du taux (~_ 'infec~Lon

est statistiquement Significative entre le zébu Goudali et le zébu Arahe··choli ~
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nous devons retenir aussi l'influence de l'environnement et ,:lu mode (l.'éle­

vage sur ce taux comme nous l'avons mis en évidence dans le cas -les

Gaudali de l'Adamaoua et de la Bénaué.

1.1.2.2.1.3. Variation selon le sexe.

(Yableau N°VIII page 49).

Le sexe semblerait ne jouer 3.ucun r~le, mais remarqu::ms qu'il

existe une ,Jisproportion d'échantillonnage entre les m.11es(1()7~sérums) et

les femelles(rS5 sérums).

Le taux de positivité de 12,2 pour cent chez les md:les est ~r~)­

che ne celui des femelles (12,5 paur cent). Cette différence statistiquement

non significative nous permet cl 'affirmer avec AKAKPO et ccllaborateurs(2)

que le sexe ne semble pas avoir une influence sur le taux d'infection. Ces

résultats semblent contredire ceux de BESSINClo) qui trouve une ,_:iffl~rence

signtficatlve entre les mâ:les (7,;', pour cent) et les femelles (12,2 puur cent).

Il y a lieu de penser que m@me si les femelles sont plus sensibles, c'est

peut être p3.rce qu'elles sont souvent conservées dans les troupeaux l" !ur

la reproduction. Leur haute sensibilité (~ans ce cas serait due 3. la C'èlS12T­

vation qui donne plus -Je risque à 13. contagion et non au sexe. i1..utreH1l2m:

(1it, conservés de 13. même manière (1ans un troupeau, les m~les réa girJ.ient

de la rrlême façon.

Tableau N°VIII : Taux d'infection en fcmction du sexe.

: : : fl.nti-complé-
: Sérums Positifs: Sérums négatifs: mentaires
:----------------:----------------:---------------1

1 MALE 13 79 15
! TJtal : 107 :
! : (12,2): (73,r:): C14,()) !
!-------------------------------------------------------------------!
! FEMELLE 107 650 98
! Total : 055
! (12,5) (76,0) 01,5)

N. B : Les chiffres entre parenthèses indiquent les pourcentages

pEtr rapport au t'Jtal ,1e ch3.C]ue sexe.

../ ..
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Nous terminerons les résultats d'ensemble en abordant les vu·­

nations selon l'â:ge.

1.1.2.2.1.4. Variation selon l'dge.

(Tableau N°IX page 51)G

Le tableau N°IX page 51 nous donne la répartition en fonction

des 4 classes d'âge.

Classe i\. 1 à 3 ans

Classe B 4 à
/.

0 ans

Classe C 7 à 9 ans

Classe D 10 ans €~t plus.

Le taux d'infection semble diminuer de la classe ft à la classe

B, puis augmente par la suite jUSQU'21 la vieillesse.

La classe B regroupe le plus (l'animaux (552 têtes) mais possè­

de le plus bas taux de positivité (9,8 pour cent).

La classe D regroupe le moins (J'animaux 01 têtes) mais pJssè.·,

de le plus élevé taux de positivité (34,4 pour cent).

La classe .A. accuse un taux de positivité de 11, CJ pour cen·~ p'lr

rapport à celui de la classe B (9,:.:' pour cenÜ. Ce phénomène paradox~i

peut avoir plusieurs origines :

De 4 à 6 ans les animaux sont considérés comme ariultes ~ ce"C.x

qui présentent des hygromas sont systématiquement éliminés du troupeau,

Le taux cl 'infection baisse par conséquent.

De 1 à 3 ans] la septie émie brucellique pourrait expliquer que

le taux d'infectiJn soit élevé(30) comme dans le cas présent.

Dans tous les cas, l'équivoque ainsi levœnous rapproche d'au­

tres auteurs(2) qui estimént que ph'.s l'animal vieillit, plus il a de fortes

chances cl '@tre contaminé et ne le rester. En outre THIMM, cité par

BESSIN(lü) affirme que les animaux les plus atteints ont un t!ge compris

entre la période post- purertaire (4 ans) et la période <~ e vieillesse 03 ans).
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Tableau N°IX : Taux ,.1'infection en fonction des classes d'&ge.

:zc===:;r=aSD:DD_=·acz.c;..z::==-S=====:::I:D::ra:=:::ItC~=::r-=-=r=c::reCl"CCtD==--=..Qc:M:::"I:-a===c'=:=c=.====.:==

Clc<slles : ùnti-compl6-: Nombre
d '~ge S érwns : S érwns mentaire: total

(en années) : positifs : négatifs : (sérwns): de sérums
!-- -- - ... ----- --- :-- ---- ------ :--- --- ----- - : - -- -- ------- :--- --- -- ------1

i\ : 1 - 3 22
(11,7)

146
(T?,l)

19
(l0,2)

1--------------------------------------------------------------------1
B : 4 - 6 54

( 9,r)
439

(79,5)
552

!--------------------------------------------------------------------!
C : 7 - 9 33

07,3)
125

(65,5)
33
(17,2)

191

!--------------------------------------------------------------------1
D : 10 et plus: 11

(34,4)
19

(59,3)
2

( 6,3)
32

1--------------------------------------------------------------------1
Total 120 729 .. 113 962

N. B Les chiffres entr ~ parenthèses indiquent les pourcentages par

rapport au nombre total de sérums.

Après l'analyse (~es résuIt'1ts cl 'ensemhle, nous nous proposons

d'étudier les variations Jes concJr:lances J'ensemble, selon la région, 1'1

race ,: l t~ge et le sexe.

1.1.2.2.2. Variation des concordances d'ensemble.

Cette variation peut s'expliquer par le fait qu'il y a une diffé­

rence de nature et de cinétique entre les différentes classes cl 'irnmun<)';~b­

bulines ag).

Les IgG 1 et les IgM fixent le complément tandis 'lue les lE'" ct

les IgG2 en sont totalement incapables.

Dans le test du R. B, les Igi\.. sont inac~ves alors que les ISe l.

et les IgM s<:mt actives(15). De plus les IgG 1 qui fixent le complément s,mt

tardifs alors que le R. B ne reconna!'t que les IgG 1 précoces. Ce phé~.)m,\ne
- ""

.. / ..
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est un peu complexe et p )urrait expliquer le parallélisme parfois ohservé

lors d 'enqu~tes sérologiques, entre le I{. B et la F. C.

1.1.2. 2. 2.1.Cop.~Clnœd'ensembleselon la ré,r:;icn.

(Table-élu N°X page 53 - Histogramme 1

page 5~».

Dans l'ensemble 1:1 F. C s'avère plus efficace (le, 5 p:)ur cent

de positivité) que le le B (6,7 pour cent) pour ln détection de l'infection

hrucellique.

Dans l'Adamaoua on enre gi. stre 4,4 pour cent en F. C ct (',:'

pour cent en k.B.

Dans la Bénoué, 1'?, 1 pour cent en F.C et 11,(1 p::>ur cent en

La différence est statistiquement significative entre les kux rÉ­

gions et confirme une fois de -;.)lus la granc~e spécificité de la F. CCl2-) ,(16).

Dans le Diamaré le R.B fait exception à la règle par un taux de

positivité de 16,2 pour cent contre 15,C pour cent en F. C, mais 13. ~iffé­

rence n'est pas significative du point de vue statistique.

L'histogramme N°l montre que l'efficacité du R.B cro('t pf''J;;rcs­

sivement de l'Adamaoua CC', f pour cent) à la Bénoué Cl1, 1 pour cent et

atteint son maximum dans le Diamaré (16,2 pour cent). Quant à la F.C,

elle atteint 1<\,1 pour cent ~ians la BénouÉ, 4,4 pour cent ',:ans l'.n.::1ama.)wl

et remonte à 15,0 pour cent dans le Diamaré.

En conclusion, on peut dire que la F. C, très sensible 'lUX I"G J.
,"

permettrait de poser un (1iagnostic '-'1'infection ancienne donc chronique,

tandis que le R. B d.épisterait les infectés récents. Certains Quteurs(42)

surévaluent le 1<'.B par rapport à la F.C, ce qui n'est P'lS du tout notre

avis. L'analyse de l 'histogramme N° 1 nous fait dire qu'il y il plus 'l'infec­

tés chroniques dans la BénouÉ (l~~,1 pour cent) et le Diamaré (J5,(1 i-Jur

cenV.

Le ~(.B montre peu 0, 'infectés récents dans l 'Aclam~oua m;ü,:;'.:

plus en plus dans la BénouÉ ct le Diamaré.

. ./ ..
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La F. C Ili.ontcc rnOins d'infectés dans l'Adamn.ou~iJ plus

dans la Bénoué et de fa (;on modulée da.fiS le Diamaré.

L tAda.ll1ilOUtl et lü Bémoué entretiendrai_ent des infections

anciennes t le Dtamdré des inJections récentes ou intennédidÎ!'es.

Cela pou'rrait s'expliquer par l'arrivée et le In'ossd,ge continu <les

animaux venant du. T c1v.:ld hrassage très accru dans le. Viamliré et

de moins en moins diJllS la Bénoué et l'A damaoua •

Nombre Sérums posi-~ Sérw::r.s positifs il
! 'R E G l ü N S ~ de : tUs au Rosc-: 1Jl fixation du
! : S é:r:-ums : hengale • comph~m.ent.

!--~----~------~-:------~--~---:-----~-----~-:-------- -----------.1
! : +51,6: :
! ADAMA01)A : 496 4: 22
1 : : (0,8): (4,4)
!--~----~-~--~----~----~----------~------------~---~--------------!
! : +31, l :
! BENOUE 299: 33 54
! : : 01,0): (l8,l)

!------------------------------~--------------~~---~----------~---!
! : +17,4 :
! DlA.MAR E : 167 27: 25
! : : (16,2): 05,0)
1 t
~------~-------~------~-~-----.-~--~---------------------~--------.

Total : 962 64 JO l
: : (6,7): (JO,~))

! ~=:~.~ ~~.::z~=-::o. ::::':;.:.1:.~_:.:1~~..;==~~{'.::::;"r::::r:.:.1' ..';.~ ~::.:.,:,:: .'~:;,:.',=:;_::~:_;'t:'l.;:J' ::,:tZ':;"'"":== -:;':.~~v.:';..~ =sr.:~=cd~::::c;x.:.-.,:==t''7;:~~:'~~~ ,::,::c:~~~..t.: ~.~:::'';; !
Les chiffres en.tre parenthèse$~ tndiqu.ent le~ pouJ:'centage.s
par ravport dU nomhre de sérums de la région.
L'astérlx (+) indique. le pourcentage par rapport au tot;;J l
des sérums.

[-',~R.B.

. :Istc,yramme N°l. Variation des concorda.nce~ cl Jensem.ble selon la région •. __, ,__lS!:. _..., _
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1.2.2.2.2.2. Concordance d'ensemble selon la. race.

(Tableau 1',10 XI page 55 - Histogramme N° Il

page 5$.
Les réponses sérologiques des différentes races sont rapportées

au Tableau N°XI.

La différence n'est pas statistiquement signi.ficative entre les

zébus Arabe-choa et les Métis.

Les Arabe-choa sont plus sensibles que les Métis, qui à leur

tour seraient plus sensibles que les Goudali.

Les zébus Arabe-choa répondent mieux à la F. C (23,? pour

cent) que les métis 04,7 pour cent) qui à leur tour réa,giraient mieux à

ce test que les zébus Goudali (7,4 pour cent). Les résultats en fonctioa

de la race suivent la même répartition que ceux obtenus en fonction de

la région ; trouvent par conséquent la m~me explication m@me si la diffé··

rence est significative entre les zébus Goudali et le reste.

1.1.2.2.2.. 3. Concordance d'ensemble selon le sexe ..

(Tableau N°XII page 56 - Histogramme

N° III page 56).
Les m~les et les femelles réagissent de la même façon vis-à-vis

des deux tests. En F.C, les femelles présentent un taux de positivité de

10,6 pour cent et les mâles 9,3 pour cent. En R. B, les mâles et les fe··

meHes ont re.spectivement 6,6 pour cent et 6,7 pour cent. La différence

n'est pas statistiquement significative dans les deux cas. Les m~les et

les femelles auraient donc la m~me réactivité en R.B et en F.C •

.. :. / " .



S tE:r111i1S t~()Si.-t1J~s a.
L, fi.:x:ati.on du cent·­

Ln c~n-.t CS:: .. (: .. )
l~.oE(~

CJ{~j3)

· -_." .. . -~. =:.:-; ...-:::.;:;::~

t\ CR

.__ .-------_._-- -------~-----------.-:
c·

...~, ? ,<.)

~ .... ,- - .- -- - .'- -,

" Z {~',b'Lt

l\.l~, /\]3 T~ '.~ (~~l{()~\

::,
~--------------_._~--_ .. _-----

(10,3)/i,--, .....
(
'.!

!:=: '" ''''":~,,;,, :0''''"0'''-''''.0''-''" 0:;"'; •••,:.....:. ""''''o:,o·,•. ,oo,,,,o·,.cc ce':Cc· 0""'=,,";"="'; .. _. -co: ""0.0'" '"'''' '" ""OC'''' "0"" ;0:-0::= :.''''='"' ='C;::""=::"".' ""

c.·.hiff'r':.::s Z::T';:tc'·c r~'ir·(~Tît.hè;~'::"25 eu(]iquCTtt l.Ë,~: l)(}u:r....c:·eTliJlg,es
caT~ipc:-r't a11. ·;'"t~)rnLr.r(; de Sél...·U.lIlS d,e c.n):tq11C: :C'd.ce ..

1., 'j\sté.ri.}L (~.) i}.:_di·~':U~E· les r)011}~c.e.r~ta,"ges '[J-Zi"r' l''(Jr)-p~Jrt n.-a
T10Tillyce ti:~ta.l S(;"I"1,trnf~ ~

-j--',
j :
~-'_.-_.....,~j

-+ +
·t·



-- 56 ..

Tableau N-XII : Concordance d'ensemble selon le sexe.-...._-""-_---..-..

: 'Nombre total: S érum.s positifs : 5 érwr~s positifs !
5 EX E : de : 8.U Rose "Be.nga-,: à la fixation du !

: sérums : 1(~ (R. 13 .) : conrplémen.t !
: : : (F.C .) !

1~--~-._--------- ~~----------- :--------~-------:-----.~--------~~-!
: +11,1: :

MALE : 107 7: 10
: : (6 t6): (S ,3)

!---------~-------------~-~-----------~.-~---~~---~----~-----,-----l
: +Sg,9.: :

FEMELLE : 855 : 57 : 91
~ : '6,7): (10,6)

!-~--~----------------------~---------~---~---~----~-~--~--.--~---l
Total : 962 64: tOl

: : (6 t1): (t0 ,5)
Jr::;~~I:t;-~-= == =';;:..a:::;.::;: "=~"';j'r==:.~ c=c:::~~::;:::;::"':'== =7~ ~=-t=f'.4 ~ &".c:. #l::C;.:;';~= =~::r;:J:'~.=~-;=~m=:::'.'~·" t::.::. t.= ;;-;::=x:J:~ ~~.;.:%. "'~tI;:' =..:.~= x& !

: Les chiffres entre pa.renthèses indiquent le~'i pc1]rcen~ges

par rapport au nombre de sérums par sex.e.

- L'Astérix (+) indique les pourcentages par ra.pport ,lU nom-
bre total de Sérun15. . .

1

10 1

o

o 3
""L-
+ \­

+
- 4:- t

+
.. +

+... -+1.-----,----"---'"
Mâles

10.1.6
+\.

6,7 d"
.--...+'+..

+ +
~.

+ -+
_-l...--...-a..,....;.:,+;.......L---------~

Femelles Sexe

~.istosr:anHn~.N·~.u. Varitttton des concordances d'ensemble selon le sex.e.
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1.1.2.2.2.4. Concordance d'ensemble selon l'âge.

(Tableau N°X111 page 5~ - Histogramme

N°1V page Sr).
Les résultats des concordances d'ensemble selon l'âge sont rap­

portés au Tableau N°X111. Nous avons regroupé les animaux par tranche

d'âge pour éviter trop de disparité.

Les animaux de la classe A (l à 3 ans) réagissent d'une maniè·

re équivalente en R. B et en F. C. Par contre pour les autres classes (B,

c, D), la différence de sensibilité est statistiquement signifi:::ative ; la

réponse étant meilleure en F.C qu'en R.B. Le pourcentage des animaux

infectés révélés par le R. B subit un fléchissement entre 4 à 6 ans puis

augmente graduellement suivant les classes d'âge. Par contre le pourcen­

tage :pévélé par la F. C suit une courbe ascendante. Il se révèle une fois

de plus COmme l'ont déjà signalé d'autres auteurs que plus les animaux

vieillissent, plus il y a des infectés et des réinfectés.

Tout au long des analyses des résultats d'ensemble, nous nous

rendons comptE: qu'à chaque fois un paramètre intervient: : le type de

réaction ; qui dans le cas de la F.C est influencE:' par les sérums an-::i­

complémentaires.

1.1.2.2.3.'. Résuhats analytiques des deux épreuves.

(Tableau N°X1V page 59).

Sur un total de 962 sérums, 7e5 (81,6 pour cent) répondent né­

gativement en R. B tandis que 64 (6,6 pour cent) répondent positivement-J

748 (77,8 pour cent) répondent négativement à la F.C tandis que 101 ClO,S
pour cent) répondent positivement avec 113 (lI, 7 pour cent) de sérums and­

complémentaires.

Parmi les 120 sérums positifs, 56 (5, S pour cent) répondent po­

sitivement en F. C seule, tandis que 19 (2 pour cent) répondent pùsitivemc.nt

en R. B seule et 45 (4,6 pour cent) répondent à la fois en R. B et en F ~ C 0

Au total les deux réactions sont concordantes dans (B0,4 pour

cent) des cas, ce qui est très apprédable.
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Tableau N°XIll: Concordance cl 'ensemble selon l '~ge.

=================~============~=====~==============~=~============~

AGE : }.;ümbre de : Sérums positifs: Sérums positifs
(en annexe) : sérums : au Rose-Bengale: à la 1; .C.

!----------------:-------------:----------------:-----------------!
! : +19,4 : : !
! A : 1 - 3 : 187 : 15 : 15 !
! : : (8,0): (8,0)!
1---- -- ---- --- -- ---- -.', ---- -- - -- - -- ------- -- - -- - - - - --- -- - -- - -- - -- -- !
! : +57,4: : !
! P : 4 - 6 : 552 : 19 : 1:9 !
! : : (3,5): (8,9 !
!-----------------------------------------------------------------!
! : + 19,9 : : !
! C : 7 - 9 : 191 : 23 : 27 !
! : : (12,0): 04, Ù !
!-----------------------------------------------------------------!
! : +3,3: : !
! D : 10 et plus: 32 : 7(21,8): 10(31,2)!
!-----------------------------------------------------------------!
! Total : 962 : 64 : 101 !
! : : (6 ,7): (10,5)!
t=======================================================~=========!

N.B : Les chiffres entre parenthèses indiquent les pourcentages
par rapport au nombre de sérums de chaCi.u.e ClassE~ d'age.

- L'Astérix (+) indique les pourcentages par rapport au nom­
bre total de sérums.
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Histogramme N°IV. Variation des concordances
d'ensemble selon l J~ge.
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Résultats analytiques des deux épreuves.

_aU_D:a=_c=om __ c:=r=a=s==c::=a-c:===cœz:==========-=_cs=·s:M:I'=acc::::c=======.:::a.z=c:~c::=====

---------------:---------------:-------------------
R.B + F.C

!-------.. -------

R.B F.C : Nombre de sérums

729

1------~-----~-------------------------------~-----------------------

..
..

+ 56
(5,2)

:------------------------------------------- .!

+ + + 45
(4,6)

120

:-------------------------------------------~ !

+

..

19
(2,0

Les chiffres entre parenthèses indiquent les pourcentages

par rapport au nombre total de sérums.

..1 ..
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1.1.2.2.4. Cas des sérums antt-complémentaires (A. C)

(Tableau N°XV page 61).

A l'issu du premier test en F. C nous avons trouvé 331 sérums

an.ti..... ~plémentaires soit 34,4 pour cent des sérums prélevés, ce qui re­

présente une perte d'informations élevée. Par la technique de QUATRE­

FAGES et PIERRE(S1) 218 ont été récupérés dont :

20 sérums positi.fs soit un taux de 6,0 pour cent.

198 sérums négatifs soit un taux de 59,9 pour cent.

113 sér.ms anti-complémentaires finaux, soit un taux de

34,1 pour cent.

Les sér-ams anti-complémentaires représentent une perte d'in­

formations considérable si l'on avait utilisé que la F .C•• Nous ne pré­

tendons pas donner des explications au problème des sérums anti-complé­

mentaires. D'après plusieurs auteurs, on pourrait lier ce phénomène aux

conditions de prélèvement, de tran~.port et de la conservation des sérums ..

Les enquêtes épidémiologiques nous ont permis d'avoir une

idée des conditions de prélèvement, des analyses de laboratoire, des

résultats et des différents facteurs de variation. Nous aborderons main­

tenant les enqu~tes cliniques pour compléter les enquêtes sérologiques •

../ ..



Tableau N°XV : Sérums ant1.complémenta1res (A.C)

~__~a_â__D~a ~_~~_~__~~~_~~~ ~_~_~_~~~_~~~_~~~~__~_~_~_~_~_

113•.1ge
:..20

..
218..331•.962Total .. . ...

1 ;; ; (65,9); (6,0); (59,9) ; (34,1) 1
1_=_a=~_=_.====__=_a=~m=a_~_Q=a.=._=~a=._=.aaa.=_a~._=a.Q_.GQ_~~~=a===~~_c __.~__= __e__=._=~.J

t :: : : Répartition des sérums

1
: Nombre: Sérums anti ..com- : Total des : récupérés J

REGION : Totalde plémentaires : sérums récu- :--------...-- ..-----------------l
: Sérums: a près le 1er : pérés a près : Sérum + : Sérum poo : 5 érum 1

f ~------ __ ~ ~~_s: ~_~ _:~~~_~~~:_ ~ : ~_ -~:~---l
t •• • ••• J
t ADAMAOUA ; 496; 151' ; e9 ; 5 ; 84 ; 69 1
{ :: : CSS , 7): (3 ,2): (53, 5). (4.;, ,9)1

l
----------------------~---------------~-~------------~--------~-------------"--------------,:: : ::: 1

BENOUE : 299: Ile : 96 : Il : 85 : 22 1
) :: : (B1,3): (9,3): (72/J): (lep)'
l----------------------.--~--------------------"-----~--------~-~~--------~----------------"t( •• • ••• t
1 DIAMARE ; 167; 55 ; 33 ; 4 ; 29 ; 22 1
l : . : : (60,0): (7,3): (52,']) : (40,01
J----------------------~------~-----~--~-----------------~--~-----------------------~-------Jl : '
(
1

.-i

\0

N.B : Les chiffres entre parenthèses indiquent les pourcentages par rapport aux sérums

an•.complémen-uires a près le premier Test.
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LES ENQUETES CLINIQUES.

Les prélèvements de sang que nous avons effectués au Cameroun

ne couvrent pas tout le territoire. n:>s moyens limités ne l'ayant pas per­

mis. La carte du mouvement du bétail nous montre qu'il y a un grand cou­

rant qui descend du Nord au Sud. La situation sanitaire du cheptel du Sud

n'est donc que le reflet de celle du Nord. Pour compléter nos travaux,

nous avons mené une enqu~te clinique sur l'ensemble du territoire.

Les éleveurs sont très réticents à ce genre cl 'enqu~te, les ques­

tions préUminatres posées sur les avortements et les hygromas nous prou­

vent que la brucellose existe bien au Camer~, pourtant le rapport annuel

du Ministère de l'Elevage en 19e<> ne signale aucun cas :en provinces. Ceci

nous para!'t assez curieux puisqu~n 1980 le laboratoire de Farcha a dépisté

plusieurs cas de brucellose au Nord.

Néanmoins, dans la rubrique des maladies légalement'

con.tagleuses ,figure bien la brucellose.

Dans les registres de contrOle sanitaire des différentes provin­

ces. on peut répertorier des centaines de cas de botterie, de paraplégie,

de synovite. d'orchite. de stérilité, d'avortement déclarés dans les trou­

peaux.

II.l. Les hygromas.

L'hygroma, véritable"t hermomètre If de la brucellose(26) est rare

à cause de la politique d'élimination. On distingue deux groupes :

- Groupe des hygx:")mas sous tension.

115 se présentent sous forme d'une lésion consistante, de taille

variable, allant d'un citron à un ballon de football. La pression du doigt

n 'y laisse pas d'empreinte. Très souvent, dès que l'aiguille pénètre, le

liquide gicle fortement et remplit le tube. Il est clair ou jaune-citrl n •

../ ..
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.. Groupe des arthrites vraies.

Ici la lésion en S0n début est plutet dure et ne pt~sente pas de

point de fluctuation. Parfois la ponc..tion est impossible. Le' liquide dès

qu'il sort est jaune ou hémorragique, visqueux, presque purulent.

Les descriptions ci-dessus correspondent bien à celles -:'tes lé­

sions de la brucellose(2)" Cect nous a encouragé à tenter l 'isolement (~es

souches et leur identificution. Nous avons pu isoler trois souches '1€ bru­

cella et leur identification est en cours.

Doit-il y aV')ir une corrélation entre les hygrvmas, les av:>rte­

ments et les résultats de la sérologie ?

II. 2. Les avortements.

(Tableau N°XVI page 64).

Comme nous l'avons déjà signalé, certains éleveurs déclarent

plusieurs cas d'avortement da.ns leurs troupeaux, nous n'avons aucune

preuve pour lier ces avortements à la brucellose. IV..ais lorsqu'ils sont

seriés et situés entre le 6ème et le 7ème mois de gestation, on peut

déjà pt!nser à la brucellose. D'après certains éleveurs, des m,:>rtnlit(~s

surviennent à la suite des gestations suivantes précédant de peu (~e t~mi's

les localisations articulaires ou sous-cutan~es avec lesquelles disparait

le phénomène cl 'avortement. Ccci fait penser que la présence des brucelles

dans les hygromas, conférerai1 à l'animal une sorte ,ie prémunition(57).

Le tableau N °XVI page 64 nous montre que dans l'ensemble, le

taux global des avortemE.r.ts (~rucelliques et non brucelliques) se situe à

5,7 pour cent au cours des cinq dernières années. en note 2,4 pour

cent (~'avortements bruce!.l.iques et 3,3 pour cent d'avortemer:ts non brucel­

liques.

Le pourcentu3: des hygr.)mas et ;l,es arthrites s'élève à 5, ~
pour cent, la région du Serbewel présentant les taux les plus élevés •

../ ..



- 64 -

Tableau N°XVI : Symptomatologie brucellique •
••_ ••__••.••__~_.__._aa~=D=caœ~c=ua._~e~=be~~emaa~m_aa__~~~~_=amac~

: Taux d'avorte- Taux: Total è-es Hygroma: Total desl
: ments brucelli- ct 'avortemetts avorte- ou animaux 1

REGIONS que 5 non brucel-: ments'_ arthrite: mala·:.es 1
:-----------------: liques(l) ,(3). (1), cn (4) (5)!
:maximwn: moyen p.100: p.l00 : p.l00 p.l00!
: (2) : (3): : : : !I :~ ~:--------:------------:-~----------:------~--:~--------1

! Serbewel ·· 4,5 3 3,4 .. 6,4 7,7 14,1
I ~ ~_--- ~ ----------------------1

! Maroua 0,7 ·· 0,4 1,1 1,2 2,2

I--------------------------.-----------~-------~----------------------------!
! Garoua ·· 3,1 2,3 3,2 5,5 7 9

1---------------------------------------------------------------------------!
! Baga 2 ·· 1,6 2,9 4,5 7,7 ·· 10,1

I------------~--------------------------------------------------------------!
! Guirdivic 1,9 1,7 1,2 2,9 4,6

I----------------------------------------~----------------------------------!
Adamaoua

! transhumant:

!traclltionne1 : 3,9 3,3 2,2 5,5 ·· 4,2

I--------------~---~--------------------------------------------------------!
Adamaoua

sédentaIre

!traditionne1

··
1,8 : 1 5,9 6,9

:

:
..

1 : 3,5

1------- ----- ---- -- - -- ---- ---- --- .. - _.- --- ---------~---- -- --- - --. --- --- -- -- --- ... .1.

Adamaoua

s é·Jentaire

amélioré :

3,5 2,1
..

3,7 5,n

!-'Iôlar------- ... ----------- --- .. -- --- --------.. -... ---- --... - ----- ---- ---- ---- ----- !
! Adamaoua : 2,P: 1,8 : 4,5 : 6,3 : 0,9 : 3,7!
I~------~----------------.--------------------------------------------------1
1 T ()tal : : : : : : !
1 Région : 4,5 : 2,4: 3,3 : 5,7 : 5,e : 10,5!
1••=a~=ac.a_~DD=_Q==~=====~=.===D====_=====C==DD=Da=~_=_a=====c=ac=a.=.a=.~e!
(1) Taux par rapport aux gestations
(2) Maximwn observé sur les 5 dernières années
(3) Moyenne (les 5 dernières années
(4) Taux d 'hygromas et arthrites brucelliques par rapport aux femelles adultes.
(5)- Total des femelles présentant 8.es avortements, des hygrùmas ou des

arthrites brucelliques.

Source :(27)

•• 1••
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Le tableau N°XVII page 65 indique l'influence des avortements

sur la positivité des sérums. En effet, parmi les 73 femelles présentant

des avortements, 8 (10,9 pour ce:lt) se sont révélées positives à la séro­

logie. Nous aurions pu calculer le taux des avortements afin de le compa­

rer aux travaux des autres auteurs, mais nous n'avons pas pu collecter

toutes les données nécessaires. La formule du taux d'avortement est la

suivante(27) :

1- T .A.B ... (a
<b

c ) x 100 x f.
d) e

2- T .A.N,B .. (c - 100)
(d e

• T .A.B.

• T.A.N.B

•

•
•

•

•
•

a

b

c

d

e

f

.. Taux d'avortement brucellique

.. Taux d'avortement non brucellique

.. Nombre d'avortements annuels positifs

co Nombre de femelles à sérologie positive

.. Nombre d'avortements négatifs

... Nombre de femelles à sérologie négative

.. Taux de fertilité

.. Taux global de sérologie positive.

REGIONS

Le calcul de ce taux suppose la connaissance de tous ces para­

mètres et le suivi du troupeau ; =e que le temps ne nous a pas permis.

Tableau N°XVII : Influence de l'avortement sur la positivité du sérum.

: Nombre de: Nombre Sérologie
: femelles : d'avortements : Positive (Nbre)

!-----------------:------------:---------------:--------------------1
! ADAMAOUA 4130 59 6

1-------------------------------------------------------------------1
1 BENOUE 104 4 .. 1

1-----------------------_··._-----------------------------------------!
1 DIAMARE 271 10 1

!------------------------~._-------------------------- ---------------!
Total ~':5 73

.. / ..
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Le tableau N°XVIII page 66 donne l'influence des hygromas sur

la positlvi.té des sérums. Parmi les 7 animaux porteurs d'hygromas, 5
(71,4 pour cenÙ ae sont révdés positifs à la sérologie.

Tableau N°XVIll : Influence des hygromas sur la positivité:1.u sérum,

Nombre Nombre: Sérologie !
REG IONS : d'animaux : d'hygroma.s :Positive (Nbre) !

!----~----------~~~-:~------------:~-------------:---- -----------!

! ADAMAOUA 496 4 2

!--------- --- --- -------_.- ------------ - --- _._------ ---- --- --- -- --- -- !

1 BENOUE 299 1 1

1----------------------------------------------------------------1
! DIAMARE 167 2 2

l------------------------------~---------------------- -----------1
Total : 962 : 7 : 5

l.c==========a=========================~===Q==================:==!

Le tableau N° XIX page 66 :-lonne une idée de l'influence conju­

guée de l'avortement et de 1'hygroma sur la positivité des sérums" Farmi

les 73 femelles ayant avorté et les 7 animaux porteurs d'hygroma, D2uls 4

animaux ayant avorté présentent en m@me temps des hygromas. Ces der­

niers ont t·:Jus une sérologie positive et correspondent aux 4 femelles parmi

les 7 animaux porteurs d'hygroma. Les 3 m~les ayant une sérologie négati''\-c<

Tableau N°XIX : Influence de l'avortement et de l'hygroma sur la pt)siti"lrité
~ ,

(.J-U serum.

: Hygrumas et Avortement s : Sé rologie
REG ION S : (Nbre) : Positive (Nbre),

!-------------------:----------------------------:---------------!
1 ADAlvIAOU1\. 4 4

1------------------------------------------------_- ---------··-1
1 BENOUE o o
1----------------------------------------------------- 1
1 DIAMARE o o
1---------------------__- 1

Total : 4 : 4
1=======aa:=c:== oa::::2 ..== Cle::= De:= ':=:'=== c:=r==::IQ=_=-==:r=-;:::::=;:a= ===CC:::::IG=-·= C:SZ:= =:::1== ====:== !
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Les tableaux N'XVII, N'XVIII, N'XIX pages 65 et 66 per­

mettent plusieurs déductions :

- tous les avortements déclarés ne sont pas d'Origine brucelll­

que, car la sérologie brucellique n'est positive que sur 6 des 59 femel­

les ayant avorté.

- Les hygromas influenceraient mieux que l'avortement la posi­

tivité des sérums, ce qui est logique car les données épizC\Otiologiques

nous apprennent que les av~rtements se raréfient avec l'apparition des

hygromas.

L'influence conjuguée de l'avortement et de l 'hygroma déter­

minerait la positivité des sérums.

Conclusion :

Le taux d'infection de -' 12,5 pour cent révélé par nos travaux

est assez élevé, il y a des variations d'une région à l'autre et parfois

en fonction de certains facteurs difficiles à mai\riser (race, a:ge, sexe).

Les avortements brucelllques et les hygromas ne sont pas né­

gligeables. Toutes ces données méritent de retenir l'attention quand on

sait que l'élevage et l'agriculture préoccupent beaucoup le Gouvernement

Camerounais. Les mouvements du bétail font que plus aucune province

n'est à l'abri du danger.

Faudrait-il attendre que la brucellose explose comme l'actuelle

peste porcine Africaine au Cameroun 1 Ce serait une erreur car la bru­

cellose minera les éconoinies de l'élevage à bas bruit si rien n'est fait

pour l'en empêcher. C'est pourquoi il faut dès à présent envisager les

méthodes de lutte, ce à quoi nous allons nous employer dans la troisième

partie.

..1 ..
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TROISIEME PARTIE

PROPHYLAXIE DE LA BRUCELLOSE

BOVINE AU CAMEROUN.



.. 6 ~ ..

La troisième partie étudie la nécessité d'une mesure prophylac­

tique et propose des moyens de lutte adaptés à notre pays •

../ ..
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C H il PIT REl. :
=a=;====~======:===a=

NECESSITE D'UNE PROPHYLAXIE.

L'évaluation des différentes incidences que la brucellose entrat..

ne. motive la mise sur pieq d'un m0yen de lutte.

1.1. Incidence économique.

Le cheptel bovin au Cameroun est estimé à 3.631.030 d'après

le rapport 1980 du Ministère de l'élevage. Le taux d'infection de 12,5

pour cent représente un manque à gagner énorme. Les avortements, les

mortalités entrafuent dea lourdes pertes en viande. La production de lait

baisse considérablement. Ces dégats sont plus importants da.ns les éleva..

ges sédentaires que dans les élevages transhwnants(3).

En Cete cl 'Ivoire, les pertes économiques dans le trr)upea.u sé­

dentaire peuvent atteindre 150 millions de francs par an, soit 10 p,Jur cent

du revenu des propriétaires selon CAMUS cité par KONTE(40).

Au Sénégal, KONTE(40) estime les pertes en viande et en lait

à environ 35 millions de francs (C. F .A) par an à partir (~e la quatrièmE'.

année après le début des avortements.

Dans certaines régions du Tchad et du Cameroun, DOMENEeH

et collabarateurs(27) estiment que cette maladie serait responsable dE:' 2 à

10 pvur cent des avortements, 8 à lR pour cent de marti-natalités et (~. 'une

diminution du taux de fertilité.

D'une tpan1ère générale, la brucellose est responsable de :

- la diminution du rEvenu de l'éleveur

- la baisse du revenu National par la perte du marché internJ-

tional

- l'augmentation des charges de l'Etat par l'indemnisation ,les

éleveurs et le co\1t de l'investissement p'Jur les campagnes

de vaccination.

La brucellose étant une zoonose, les incidences hygiéniques nI::

sont pas non plus négligeables.

../ ..
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1.2. Incidence hygiénique.

L 'homme est le révélateur de la brucellose chez l'animal, no­

tamment chez les hrJvlns. Faute de moyens d'investigation, nous nous som.

mes bornés aux registres des h~pitaux pour essayer de cerner le carac.

tère zoonose de la maladie. Ces registres n'en font point cas dans les

régions enqu~tées car l'affection est ignorée chez l'homme. Mots n,')US sa.

vons que c'est une zoonose majeure à. laquelle sont exposés tous ceux qui

de loin (consommateurs) 'JU de près (vétÉrin3.ires, éleveurs, bouchers,

ouvriers cl 'abattoirs) interviennent dans le circuit de la production ,le

viande. Une enqu~te séroL)gique est à souhaiter en médecine humaine au

CameroWl comme cela a déjà été le cas dans cl 'autres pays.

SONHAYE(S7) il montré en 19(.10 que sur 30 ouvriers des abat­

t'Jirs de Lomé et bergers cl 'Atiégou (Lomé), 5 se sont révélés positifs.

KO NT E(40) et DIOP(23) situent les taux d'infection bruce lli(]ue

chez l'homme respectivement à 4,5 pour cent pour les populations dE: b

Basse-Casamance et à 14,6 pour cent pour les ouvriers des ahattJirs le

Dakar.

BESSIN(lO) pense que cette affection peut entra!her une infir­

mité chez l'homme, emp~chant tout effort musculaire.

On ne peut donc ignorer les conséquences désastreuses d'une

telle malaè.ie qui arrive ?arfois à démoraliser certains éleveurs qui pour­

tant forment le maillon primaire de la production.

1.3. Incidence épidémio-psychologique.

La brucellose diminue considérablement la qualitéJ.u cheptel.

Elle engendre une mauvaise réputation du bétail.

Le mode d'élevage en Afrique tropicale il le (léfaut d'agir sur

l'état physique des animaux. et de riiminuer leurs moyens naturels de rlé­

fense.

Les conditions difficiles telles le manque d'eau et de pâturage

posent le problème de la transhumance. Cette dernière conduit les animaux

,1 'Wle région relativement saine vers Wle région infectée qu'ils traversent,

emportant et éparpillant le germe le long n.u trajet. La notion ,:1e frontière

est totalement ignorée.

../ ..
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La tendance actuelle de nos pays vers l'élevage intensif ou se.­

mi...intenstf au niveau des ranches et des stations à partir d'animaux impor­

tés hautement sélectlonnés, constltue un danger, car ces animaux à aptitu­

des bouchères et laitières remarquables proviennent des pays où la mala·lie

existe avec acu1té(lO).

De l'analyse que nous venons de faire, il ressort que la brucel­

lose rev~t une triple importallce (économique, hygiénique et épidémio-psy­

chologique). C'est un frein primordial à l'évolution du cheptel. Afin ,1'évi­

ter le pire, une éradication systématique de ce fléau s'impose. Nos expor­

tations de vianJe, si elles ne le sont pas (léjà, pourraient être compromises

par cette affection. Avec la récente peste porcine africaine, le déficit en

prot~nes animales s'accro!"t forcément.

Enfin pour une auto-suffisance alimentaire quantitative et quali­

tative, une campagne de prophylaxie nécessite cl 'thre engagée pour la sau­

vegarde du patrimoine National.
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CHA PIT R E II. :
=~==~==C==D==C~=~====

MESURES PROPHYLACTIQUES GENER.i\.LES.

Elles regroupent la prophyla.xie samtaire et la prophylaxie mé­

Jicale. Nous ferons ensuite part "~es difficultés de leur application.

II.l. Prophylaxie sanitaire.

Elle comprend. le dépistage, la rl.estrucion des sources, les

mesures offensives, les mesures d.éfensives.

II.l.l. Le dépistage et la destruction des sources.

Le but c'est de suivre les filières épidémiologiques qu'emprunte

le germe. La brucellose est une malacUe chronique, enzootique qui 3.tteint

plusieurs espèces animales. Les vecteurs animés (tiques, rongeurs et in­

sectes) et inanimés J le réservoir sauvage en général, sont autant ,~e flC­

teurs qui rendent difficiles le dépistage.

Actuellement, dans les conditions i\.fricaines, la sérologie per­

met mieux que la clinique de (~.éceler la présence des anti.corÏ:)s témoins .1,('

l'infection chez l'animal. La lutte contre la brucellose (1.')it intéresser tou­

tes les espèces sensibles pour ne pas laisser subsister des sources ,:le

germes.

II.l.2. Les mesures défensives.

Ces mesures s'appliquent lorsqu'on est dans une zone in lemne

de malaàie. Elles consistent en un contrNe sérologique des animaux. Tou­

te introduction cl 'animal sensible 21 la brucellose dans une localité (exploi­

tation, ville, pays) inè.emne .loit ..:>béir à. certains principes :

• Les animaux d.oivent provenir d'une étable saine

• Ils doivent ~tre cliniquement et sérologiquement contrôUs.

• Une mise en quarantaine est indispensable et permet

d'effectuer des tests sérologiques

• Les tr~upeaux laitiers doivent subir péri,YUquement le

Ring-Test.

Les éleveurs doivent éviter que les animaux sains n 'aient ~cd~s

aux pBturages et- aux d9reuvoirs utilisés par des animaux infectés •

../ ..



- 74 -

Il.1.3. Les mesures offensives.

Deux principes généraux sont retenus ici.

- L'élimination systématique des animaux porteurs cl 'hygromas et des

femelles ayant avorté (av,::>rtement d'origine brucellique)

- L'examen sérologique ou la réaction allergologique sera utilisée

pour dépister les animaux suspects susceptibles d'~tre infectés.

Chez l'animal mabde, il convient d'effectuer un c.~iagnostic pré­

cis, àiagnostic qui réclame une analyse différentieHe des llutres causes

'"' 'av:>rtement ou de lésions génitales. L'absorpthm du colostrum c1evra

~tre proscrite pour les veaux •

.l"u· cas où les femelles ayant avorté ne peuvent pas Être cïri­

gées directement aux abattoirs, il faudrait prévoir une zone pour les sé­

questrer afin qu'elles ne contaminent pas le reste du troupeau.

II.2. Prophylaxie médic:'lle.

Elle vise surtout à stimuler et à accrofire les moyens (le

fense de l 'organisme gr~ce aux vaccins.

. ,
2-

Le vaccin idéal doit ~tre strictement défini et contr~lé vis-\­

vis de son innocuité, de son efficacité, de sa compatibilité .:lvec la. pr'J­

phylaxie sanitaire et rie sa commodité d'emploi. Le nombre et le c'1.1versité

des vaccins proposés jusqutà ce jour prouvent qu'aucun ne ,Jonne entlère

satisfaction. On classe les vaccins antibrucelliques en Jeux grands grJu­

pes.

- les vaccins vivants (B 19)

- le s vaccins tués (H3C - 45/20 - FB 19).

Il.2.I. Le vaccin BI9.
La souche B 19 ;le brucella abortus est une souche spontanément

atténuée, isolée par BUCK en 1932. Cette souche est cultivée soit o.::n

bofte de ROUX sur gélose à la pomme rlc terre, soit en masse en milieu

liquide et aéré(63).
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Il est lYJphylisé et contient 12 à 16 milliard.s (~e bactéries par

millilitre. La dose vaccimale chez ln vache est de 60 milliar.ls (le ger­

mes vivants t soit 5 ml par animalC1S).

La conservation se fait entre 4 et 7 Q C pendant au moins un an.

L'administration se fait en sous-cutanée et n'est suivie que

(~'une légère réacti'Jn oedémateuse. GORET et collaborateurs(~~),C;;9),

PERREilU(47) pensent que le vaccin B 19 peut pr'JVoquer des avortements

chez l'animal. En outre les signes .1'infection chez l 'h:nnme ne sent 1.).:lS

négligeables. DAKKAK(22) réserve ce vaccin aux jeunes ,Le 4 à 7 m:As

C1.r son util1sa1.lon chez l'a:lulte interfère avec la prc.phylaxie sanitaire.

L'élimination des animaux séro-réagiss3.nts aboutirait à la .JestructLm

J.. 'un grand nombre J'animaux parmt lesquels il faudrélit compter des ::lni­

maux vaccinés.

Il. 2. 2. Le vaccin H':lp.
~---"-"=;;;""';";;v•

Préparé à p::trtir de la souche Brucella mel1tensis, ce vilccin

possède une innocuité bactéri )logique t toxinique et allergique.

S on pouvoir immunogène est de bonne qualité. 100 pour cent

des animaux vaccinés au cours de la. gestation donnent naiss:J.nce ,3. "les

veaux viables, à terme sans excrétion virulente(5).

Son activité est apI-réciable vis-à-vis des bovins, ovins et ca­

prins mais son caractère iJ.gglutlnogène restreint son utilisation.

Une seule injection suffit pour procurer une immunité de 2 ,.lns

après la vaccination(S2). L'immunité induite chez les bovins est supérieure

à celle que confère le B 19 et le 45/20.

H.2.3. Le vaccin 45/20.

Il est constitué pê.r la souche 45 '-]le Brucella abortus iSJlp.€ en

phase "R Il (rough) dont la virulence, atténuée est cepen-:iant instable. C,,,

vaccin serait non agglutinogène(47).

Son al"ùninistr,îtion se fait en deux injections '-le 3 ml à 3 0U 4

semainesi'intervalle par la voie sous-cutanée. PERREAU conseille son
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utilisatian pour le "rappel" au trentième mois (~e la prima-vacc1n::l.'tLm

au BIg'

ROERING , cité par DAKKilK(22) [l constaté que son .J.ctivité et

son innocuité étaient comparables à celles du B 19, mais ce vaccin néces­

site des rappels annuels,

Il.2.4. Le vaccin PBI9'
Ce vaccin il été mis au point par PILET et BüNNEüU(49) à

partir des bactéries entières inactivées par la chaleur et le f.:lrmol. Un

utilise une souche B 19 <Lmt l'antigène est traité par un immunsérurn spé­

cifique en vue de saturer tous les sites agglutinogènes. Il ne c-.:>ntlent

pas d'adjuvant car il le renjralt fortement agglutln-.:>gène(lS).

Son utilisation est analogue à celle du 45/20 et la protectiJn

qu'il induit chez les bovins serait comparable à celle1u B 19 et 113".

Les mesures prophylactiques, bien suivies seraient efficaces si

elles ne se heurtaient pas à de nombreuses difficultés cl 'applicattvn bns

leur réalisation pratique.

Il. 3. Difficultés d'application des mesures praphylc1.ctiqu€s.

Elles sont de ~uatre ordres :

Il.3. l, Difficultés fin-J.ncières.

Nos pays étant relativement pauvres, les mesures nrloptÉs '-1oi­

vent ~tre à la hauteur de nos économies. Les calculs :le rentabilité ,lJi­

vent précéder de loin l'exécutl,)n d'une mesure prophylactique.

II.3.2. Difficultés techniques.

L'abAenŒ dè riépistage précoce, l'isolement des infectés et '~es mat:l,:es,

l'abattage, l'insuffisance:1es cadres supérieurs et moyens, le manque 'e

laboratoire (le diagnostic et ri'équipement adéquats sont autant de p,lr,J.m,2-

tres :qui--=-gênent 'la réalisatLm il 'une meilleure prJphylaxie.

Beauc')up d'éleveurs n ',J.cceptent pas qu'on rrélève ,lu sang sur

leurs animaux, sous prétexte que ces prélèvements fatiguent les bêtes. Il

faut leur ?romettre un tr:litement gratuit en échange.
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Il.3.3. Difficultés psychologiques.

Ces difficultés prennent naissance lorsqu'on transpose les me­

suresl 'un pays à un outre sans se soucier du niveau de comrréhensLm

des indivi1us chargés de les appliquer. Pour l'éleveur, le vétérinaire

est un agent de l'Etat qui ne vient qu'avec ·-les amendes et les ,.)rrlJnnan-

ces.

Il serait rlifficile d'appliquer des mesures dr3.connienncs a un

éleveur qui ignore les conséquences ,ie la maladie contre laquelle on veut

lutter surtout nue le caract'2re sourn,ois (]~e la mal.1c:~le met l'éleveur à

l'abri des inquiétudes.

Il.3.4. Difficultés liées aux frau,..-les et aux mouvements du bétail.

On n'apprend peut être rien à pers".mne en ·lisant que :lans beau­

coup de pays d'Afrique, les inportatians fraU'Juleuses ·:'te vaccins pcr les

particuliers sont fréquentes. Pis encore, ces vaccins sont générakI!1cnt

des anciens stocks périmés, mais constituent un danger ·lès que Ll. s Juche

utilisée est encore vivante. La campagne de dépistage dès IGrs est faussée.

En général ces particuliers vaccinent eux-m~mes leurs h~tes ct rHssin:ulent

l'acte aux yeux des vétérinaires. Il ces trafics frauduleux, il fautJ.j;'llter

les mouvements intempestifs des animaux à travers les frontières, cc qui

complique extr~mement l' épt:lémiologie de la maladie.
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C H 1\ FIT R E Ill.
~~=C==2=c_~=aD==~=====

MISE EN ŒUVRE DE LA PROPHYLAXIE

l ...U Ci..MEROUN.

Ill.l. Ce gui est fait.

NJUS aborJerons ce qui est fait sur le plan sanitaire, médical

et des résu1tdts obtenus.

Ill.l.I. Sur le plan sanitaire.

Lorsqu'on suit de près les opérations ponctuelles menées r:1r

ci, par là au Cameroun, -Jn se rend compte qu'aucune clmpugne ;le pro­

phylaxie systématique n'a été menée jusqu'à l'heure actuelle.

Des efforts individuels sont faits pour éliminer systématique­

ment ·1.U troupeau les animaux à hygroma et les vaches avortées ' • Cette

politique cl 'élimination serait rentable si toutes les vaches éliminées

étaient dirigées vers l'ahattoir. L'éleveur est bien malin, dès ('Lu'H s'a­

perçoit qu'un animal présente l'hygroma, il p;)ncUonne cet hygroma et Vê.

vendre la bête dans une autre région.

Dans les ranches, la situati..:>n est toute autre. Les troupeilux

sont constitués ri 'animaux achetés auprès des éleveurs. Ils sont rl'a.b,)rd

mis en quarantaine, vaccinés ·'}U 45/20 ou au B 19 et intro'--luits parmi les

autres. Nous pensons (lU 'un examen sérologique est indispensable ; sinon

les ranches cr:>nstitueraient une entité é?idémiologique à un certain (~egré

cl 'infection. Le taux d'infection <le 60 à 70 pour cent Ju rJ.nch Je Nct)kayo

en est 1<1 preuve. Il faudrait que toutes les mesures prévues par la légis­

lation en matière d.e brucellose trouvent leur rais0n d'É!tre ; ne serait-ce

que dans une certaine mesure. Tant que les troupeaux des éleveurs sont

infectés, les ranches ,l'Etat continueront à être infectés d'une mi..Lnière ;,,:}U

cl 'u-"1e autre, pourtant une campagne prophylilctique serait profit<ll'le ?:t Uus.

Les nombreux travaux de DOMENECH et c é)llaborateurs(2s) ,(26),

(27) ont permis fIe dépister plusieurs foyers d'infection, surtout ,J.U N )ré~

(~U Cameroun.
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IU.l.2. Sur le plan médical.

Certains travaux ont été effectués, ce qui. a permis en 1979

d'isoler 4 souches de Brucella à F archa sur des prélèvements provenar. ':

du Cameroun.

En 1967, le centre zootechnique de Wakwa a vacciné toutes les

génisses au B 19 par une intervention à dose unique sur les génisses de

10 à 20 mois, une inoculation à dose double sur les troupeaux d'achat au

moment d'achat et lors de la mise en reproduction.

E.. 196e, un lot de 680 génisses a été vacciné au B 19 dans la

~égi.on du Diamaré(6).

En 1979, dans le Serbewel (au Nord), la C.B.L.T (Commis-.

sion du bassin du Lac T chad) a fait vacciner 2.859 génisses au H..,o oS"'.
-.Je.;

Toutes ces vaccinations officiellement signalées ne représe~;;en.t

rien par rapport au nombre d'animaux effectivement vaccinés. Mais ces

données ne SOllt publiéES nulle part.

III. 1.3. Résultats,

La \ruœllose étant une maladie légalement contagieuse au ,::-'a,.

meroun, on peut dire que les résultats sont insuffisants comme le mon':rc

d'ailleurs le taux d'infection de 12,5 pour cent révélé par nos enquéJ:!?s.

Comment saurait-il en être autrement puisqu'aucun plan de prophylaxie

orgaaisé ]l'existe ni à l'échelon provinCial ni à l'échelon national. Les

actions sanitaires et médicales menées ne sont pas coordonnées, car

laissées à la libre initiative de certains éleveurs ou de certaines fermes ..

Il est donc temps d'organiser une lutte con tre la brucellose au

Cameroun, mais sur des bases efficientes.

III.2. Sugge.!ltions pour une amélioration de la lutte.

Ces suggestions concernent aussi bien les mesures sanitaires

fiue médicales. Elles ne sont valables que dans le cadre d'une prophylax.i.e

générale, voire ré~onale.
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L'i\.frique centrale étant largement infectée(27), les barrH~res

sanitaires fragiles, et compte tenu de la situation épidémiologique de nG­

tre pays et celle des pays limitrophes, unE', prophylaxie à l'échelon ré­

gionale est à s0uhaiter. Il revient aux états concernés de juger ,Je l 'Jp­

portunité cIe l'opération.

Dans un premier temps, il fnuirait que chaque pays d '.tJrique

centrale fasse une étude détaillée Jes incidences que cette mala<Jie pour­

rait entrafuer tant pour le cheptel que pour les populations.

Dans un seconrl temps chaque pays devra renforcer ses bar­

rières sanitaires. Les trafiquants du bétail devrê.:>nt ~tre sévèrement pu­

nis. Les campagnes devra.ient ~tre simultanées dans les pays limitrophes.

Ill.2.1. Mesures sanitaires.

L'enzootie brucellique est plus ou moins méc,:.mnue ,les éleveurs,

sauf lorsque des accidents cliniques se répètent. Il faulrait une t,'.ucü':.ion

et une sensibilisation J.e ces derniers. Il faut attirer l'attention des éle­

veurs sur le :langer du lait ingéré cru, la poncüon des hygroffiC:s.

Pour pallier au défaut cl 'inf0rma-:!.ons, t,JUS les postes, stetïJns,

et services vétérinaires devraient réorganiser la tenue (les fiches (~e c-'n­

trNe, afin que celles-ci puissent (lonner une i':.1ée précise de l'év,)lutl.,n

·-lu bétail et de sa répartition.

11l.2.1.1. En Elevage traditionnel ou Extensif.

Le bétail autochtone est en très grand nombre, l'applic.J.tion des

mesures sanimires s'avère <lUficile ·1nns l'état actuel des choses. Le è~é­

pistage des foyers i} 'infeeJ.on est rUfficile, les animaux étant s.Juvent en

déplacement. L'afflux des animaux provenant du Tcha·} vient tout boulever­

ser. Les ,'!Uficultés techni0ues et psychologiques ne sont pas à négliger.

L'élimination des animaux à hygroma, des vaches avùrtks..,;

des vieux animaux (ils sont tr~s dangereux) doit s'intensifier, bien sllr

ces derniers seront dirigés vers la boucherie.
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Pour reprendre les termes (1e BES S IN(lü) , la prophylilxie

sanitaire peut se réswner en trois mots :

- Localisation

.. Focalisation

- Epuration de la malaèle.

Vayons l'aspect ?le cette prophylaxie sanitaire en éleva1~e C-ln..

centrationnaire.

III.2.1.2. En élevage concentraUonnaire.

Le bétail est amélioré, identifié, surveillé. Ce tY-02 ('c '61C'vi',-.:;2

est celui des stations zootechniques, des ranches. La protection efficace

rioit se baser <1'ahord sur les mesures sanitaires :

- Une surveillance sanitaire permanente

Un dépistage sérologique au moins tous les six mois

.. L'abattage les animaux infectés

- La mise en quarantaine des nouveaux venus. Seuls les ani­

maux à sérologie négative doivent être retenus"

Cette méthode doit être appliquée quelque soit le coù.t {]ce l'c>pé­

ration. Toutes ces opérations c\:>ivent s'inscrire dans lUle rlynamic;ue con­

tinue, parallèle à l'assainissement progressif du cheptel. Les mesures

médicales dans ce type cl 'élevage -Jevront être proscrites" Linsi à 1'3. lon­

gue il va se créer plusieurs n,)yaux indemnes. Bien sûr le renforcement

ie la police sanitaire aux frantières s'impose dès le jépart.

III. 2.2. l\r1.esures médico-sanitaires.

Elles s'adressent uniquement :lUX élevages tr'l.Jitionnels JU E.X-

tensifs.

La prophylaxie sanitaire ayant permis de séquestrer les :mi­

maux dans une "zone interdite", t:Jus ceux jugés inJemnes .Jevront êtr:.'

vaccinés au 45/20 de préférence, (pour les propriétés :léjà étu'liécs),

Six mois après la vaccination, un test sérologi'lue (R. B, F. C)

suffira pour assainir progressivement le cheptel. Nous laissons le soin

aux autorités compétentes le voir dans quelles conditions les éleveurs
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seraient indemnisés. Cependant un petit sacrifice de part et (1'autre est

plus que nécessaire.

Nous n'ignorons pas le coût d'une telle opération mais ce n'est

qu'ainsi qu'on peut arriver à l'éradication to'tè1.le de la hrucellose. au Ca­

meroun. Avec le temps lorsq'4e les con,iitions le permettront, seule la

prophylaxie sanitaire devra être appliquée quel(1ue soit le type cl 'élevage.

Il faut le reconnafire, 1::1 vaccination est un pis-aller auquel il ne but

faire recours qu'en ,lernier ess~r.

Not.::ms qu'une collaborativn des lv~édecins, i'Lgrvnomes et z" ..:u­

techniciens est indispensable pour l'érac1icatlon (le cette mala'~.ie, :lussi

bien animale qu 'humaine.
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CHAFITRE IV.:
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Li\. BRUCELLOSE ZOONOSE.

Au cours de notre étude, nous avons décrit la hrucellJsc CJm­

me étant une maladie aIÙmale susceptible rie passer à l'homme, notamment

aux éleveurs, aux bouchers, aux ouvriers d'abattoir et aux vétérinaires.

Il nous para!"t utile de terminer notre étude par une brève descripti,--'n ·~cs

nspects cliniques et épidémiologiques de cette zoonose majeure chez l'hom­

me, en év::>quant les moyens de l'éviter et de la comhc.ttre.

IV.1. Aspect clinique.

La mélitocc)ccie avait été signalée pour la première fois en

Afrique trJpicale au début ,-"lu siècle chez des militaires ayant cons0mmé

du lait de chèvre(3ü). Par l'évolution atypique, des sympt~mes inc0nst1.nts

et divers, la brucellose passe souvent inaperçue. On lui recJnnQit 'lcux

formes :

IV.1.1. Forme septicémiclUe.

La forme septicémique se caractérise par une incubation Vë..­

riable, suivie d'une phase d'invasi0n discrète (courh-lture, asthénie).

Pendant la phase d'état, la température monte aux environs (1e 40 0 C, le

malade a des sueurs pr·Jfuses (surtuut la nuit), des d:JUleurs de type

myalgtques, ostéoalgiques, arthralgtques et mêmes névralgiques. L'évJlu­

tian s'achève par une splénomégali€ lisse et doubureuse, des complica­

tions pulmonaires et génitale~.

IV.1.2. Formes localisées.

Elles peuvent appara!'tre d'emblée ou suivre une forme septicé­

mique. Généralement les localisations sont ostéo-articulaires. Les ',-m­

leurs lombo-sacrées donnent à l'indivi,lu une démarche guindée. Des hépa­

tites, des orchl-épidLlymites, des néphrites peuvent survenir dans ks CJ.S

graves.

Voyons comment se fait la transmission de cette zoonose (~e

l'animal à l'homme et comment le germe évolue à travers l'espèce hurl1i.line •
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IV.2. Aspect épidémiologique.

Nous avons vu que l'homme constitue un "cul-de-sac" t::<mr l~

germe .~ partir duquel ce d~rnier ne ressort plus. La maladie passe fa­

cilement de l'animal à l'homme lorsque ce dernier consomme (1u lait cru

infecté ou lors de la manipulation des avortons(l5). Le sang constitue

également un danger lorsque le donneur est suspect. La transmissi:.::-n par

le con. demeure difficile à prouver.

La voie respiratoire est accessoire et beaucoup plus (lifficile­

ment usitée ; ainsi la maladie est facilement transmissible à l'homme par

des vecteurs actifs et assez répandus (animaux) ou pc3.r des vecteurs pas­

sifs représentés par des produits rl 'origine animale(57).

Brucella melitensis aurait une affinité particulière pour l 'h:Jm-

me(4J.).

Ces aspects cliniques et é?idémiologiques obligent à rech(:rcher

les moyens de lutte contre le germe.

IV .3. Prophylaxie.

La prophylaxie antibrucellique impose une étroite cl)llah.Jr,~tLm

entre Médecins et Vétérinaires. En zone cl 'élevage tout N~é:lecin enyré­

sence d'une fièvre à caractère ondulant rebelle aux traitements antither­

miques et antibt otiques, devrait penser à la melitococcie.

L'injection intra-'1ermique ('le melHlne (0,1 mn provooue une

réaction locale, nette à partir ·l.u 12ème jour de la maladie. C'est un

œdème de 10 à 15 centimètres de .-liamètre, visible six heure a près in­

jection(30). Cette réacti'Ju est spécifique mais pour la cJnfirmer, une

sérologie est toujours conseillée.

Dans tous les cas, la meilleure prophylaxie consiste à enrayer

le mal chez 1 ~anim.'.ll ; li ;iéfaut il faut pouvoir traiter la mala.lie .lès

qu'elle a atteint l'homme.
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IV.4. Traitement.

Il se fait en deux phases

IV .4.1. Dans la. première phase.

Les brucelles s:Jnt en circulation dans l'organisme et surtout

dans les organes richement vascularisés. Le tra.itement antibiotique est

effiœce mais les rechutes sont fréquen tes. On peut utiliser la. terra.my­

cine par voie buccale (2 à 3 g par jour pen<iant 3 semaines).

L'antigénotherapiE:' (mélitlne ou vaccin) permet rl'accrü!'tre b

résistance de l'individu.

L'association corticJfdes-antibiotiques donne des bons résul­

tats mais les effets secondaires SJnt à craindre.

IV .4. 2. Dans la phase chronigue.

L'antigénothérapie est vivement indiquée, on peut utiliser ':es

vaccins à doses croissantes, des allergènes de type mÉIitine. Dans l '~s­

sociation corttco!n.es-antibiotif]ues, les antibiotiques agissent lorsçuE les

germes sont accessibles, les cortlc.)!'des permettent la vascularisation

des granubmes de BANG qui sont (les gf'tes microbiens.

La chirurgie intervient lorsque les foyers sont bien localisés.

Malgré cette thérapeutique, les malades <:lemeurent p.:Jrteurs

de germes et souvent vicümes de rechutes.
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CONCLUSIONS GENERALES
======~~=~a=_~~~=~~=~~:~~=~c=o.

Notre étude sur 11. hrucellose h:JVine dans le principal secteur

,1 'élevageJ.u Cameroun nous a mJntré (]ue l'infection était largement r~­

pandue chez nous, où elle se caractérise par des m~nifestations clinic~ues

(stérilités, hygromas, orchites), tann.is que les accL:1ents :"lbortifs sont

rares (2 à 10 pour cent selon les élevages).

Cette maladie est une zoonose majeure dont les incidences Éco­

nomiques, hygiéniques et psycho-épidémio1:.Jgiques ne sont pe.s négligables.

Elle se définit actuellement c,)mme une mulanie bactérienne spécifiC'~ue, jue

à lES brucelles, d'une contagiosité suhtile et déconcertante. Elle est tr3.ns­

missible à de Il-Jmbreuses espèces animales mais aussi à. l'homme qui cons­

titue un "cul-de-sac" pour le germe. C'est un fléau économique capital,

pourtant très négligé au Cameroun.

Pour toutes ces raisons, nous avons mené des en~uêtes sérJ1J­

giques au cours de l'année 19:0-19::'1. 962 sérums et 7 liqui·~es d'hygroffi.:'

" '1' ""' Il'' l' Lb' .Jont ete pre eves au \....ameroun. s ont ete ana yses au a 'Jratolre (je P,l-

thologie lnfectieuse de l'Ecole Inter-Et3.ts des 5 dences et Médecine V été­

rinaires de Dakar (E.I.S .M.V). L'analyse des liquides cl 'hygroma ."1 révélé

l'existence de trois souches de brucelles dont l'identification est en cours.

Tous n-:Js sérums ont été soumis à deux tests

(R. B) et la fixation ,lu camplément (F. C).

le Rvse Beng"lle

Le taux (l'infection d'ensemble s'élève à 12,5 p0ur cent avec Je

nombreuses variabilités selon la région, la race, l'âge et le sexe.

Du point de vue statistique, il y a une différence significativ(.'

entre les résultats obtenus en R. B et en F. C pour les régions èe l 'fJla­

maoua et de la Bénoué. Elle ne l'est pas dans le Diamaré. Néanmoins

nous avons pu distinguer des régions i tinfection ancienne et des régions

d'infection récente. Il est nécessaire cl 'avoir recours à. plusieurs te..sts

sérologiques pour un rlépistJ.ge complet à des fins pr~.JphylactiCjues.

1.. / ..
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L'importance de la maladie sur le plan économique, hygiénique et

~démiologt.que nous a amené à envisager une lutte basée sur

- la r~éduœtion de l'éleveur, (ce qui suppose un dispositif

d'encadrement social avec des encadreurs et animateurs en

milieu rural),

- le strict respect des règles de prophylaxie sanitaire et

médicala;

- la collaboration des médecins et des vétérinaires car le mal

n'épargne personne. Ce plan de prophylaxie doit répondre

aux aspirations des éleveurs et du vétérinaire et tenir compte

de nos conditions socio-économiques.

Dans la recherche d'une plus grande productivité, et afin de

satisfaire la demande intérieure et extérieure en protéines animales, la

lutte contre la brucellose représente un atout majeur.

Nous souhaitons enfin que cette prophylaxie soit régionale et si­

multanée dans les pays limitrophes car l'Afrique Centrale est largement in­

gectée. En attendant que nos Etats se concertent, une action immédia.te de

base doit être envisagée au Cameroun.-
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1. MATÊlUEL ET RÉ:\CflFS

Ty'1alériels
M<llérids pour micrOlilr;lIioll (COOKE)
(POtY LABO-P. BLOCK & Cie)
PLIques pour microlillation rigides
COl)lpl\>~Oll\leS 25 el 50 microlitres
~hrc)LJilulcllIS 25 microlÎlfcS

Couvercks adhésifs aulo-collanls.

l'LIl.W~s pOlir microtiLralion souples l'viRe.. 120 x 80 mm fond
en U (1./1\·lURO) (fecomr1'landées).

Ruban ;1(lh~5if aUlo-collant.

(Suppons pour cenlrifugeuse).

Miroir de leclure.

néactifs
Antigène: ANTIFIX (lFfA MÉRIEUX).
Sérum IXlsilif ANTJGt~E SET
Sc:rLJn1 l\~g.llir UrfA MER1EUX)
T"mpol1 Véronal Caldum Magnésium (IFFA-MËRIEUX)
Complemeilt lyophilisé (BlO"tËRIEUX)
S,;rurll hêmolrlique (INSTITUT PASTEUR. PRODUCTION)

: !èrnalÎ~s dc mouton - suspi:nsioli il 50 % • Cli!OMÉRŒUX).

Il. MÉTHODE

DillllÎUlls préliminaires
T"mpon Véronal Calcium Magnésium

.. verser le conlenu d'un lube dans un récipient jaug;: <.1e 1 iilre.

• rincer le Lube avec un peu d\~au distillée,
QI dissoudre dans l'eàu dislillee el compléLer ii 1000 ml.

Antigène
QI agiter le Oacon avanl de pratiquer la dilulion,
• diluer pour l'utilisation il 3 % cn tampon VéronaL

Hémmies
• diluer la suspension d'h~Ol:l1ics à 2,5 % en lJI'''lpon \'èrOll:i\

Serum hémolytique
o diluer le sérum héll1ol~'liqlle en Lampon Véronal p"ur ~1V()lr

2unités H 100 dans 0,10 ml (com:5poncl â la Jilt;!lun ~IU 1!heU du
sérum hémolytique d~livré par l'inslilui PASl'EUH)

Sensibilisation des hématies
• mél;\Itger.i partics égales
sérum h~mol}'lique (SB) (\il~é (2 U H 100 sous 0.10 ml) CI SUSo

p.::nsion cl'hématies <GR) j 2,5 %,

~ placer)O minules au bain-rrlllrie à 37· C.

• conserver les hématies scnsjbjJis~es il 4° c..
Titrage du Complément
Dit/aïoli dit COIll/.!féllll'Jlf Œ,V TUBF:S A Jf/)10i. rsq
• rCllr~ncJre Je contenu d'un 11al:on de compi0m-:~1l1 1"1I'h :1i,0 JU
la quantité prescrite d'eau distillé;.~ ou de $OIV;II11 ,! u' ":ürn p.~ 111(: 1il,

Q diluer la solutioll obtenue en tampon \'ërùmi j);,)ur obit 11lr ur:,;
.(Iilutioli lilutle UU COml}lém~f1L ~'QlIi\';1Iem au 1/15,

• à partir de celle dilulÏill1 au 1/\5 préll:lfcr dans une $cli~ (I.e

tubes il hémolyse les dilutions ~/1 (amjX'l1l VêflJ/1;1L

'---T-o-,,--,-,
6 7 1 8
-+-- ----1--- 0

--.--.-

0,10 . _0_,1_1+.~~~.
0,30 O,2I} 0,23

----_.

~ 1

....-- --_ •..
ru/)~ '2 3' .; 5

f- - ..
COl\lplbnenl 1/15 1111 0,06 0,07 0,08 0,09

TamllOl1 ml 0,35 0.34 0,33 0,32 0,31



.:..,-

. , ,. , -

.' ,~

tOI.
'\,'Ii

!J.!!.~I!;{' (MICROAIÉTflOIJE)
o r,::p;ulir pM cupule

25 microlitres de lampon Véronal
2S microiillcS de la suspension d'antigène dilué à J % en tampon
Véron.\l

2S microlilres de dilution de complément (une cupule pat dilu­
tion)

ur u1e 1 2 3 4 5 6 7 8 Témoin [
;1111110\1 microlilres 2S 2S 2S 25 25 25 25 25 sa 1

nI it;èl1e 3 % mict'olilres 25 25 25 25 25 25 . 2S 25 ,,25

ompl~mel1l microlilres 25 25 25 2S 25 2S 2S 25 -
·A____•

~
~ 1
<q;;ilcr (*) ~
ilic'uber à 37· C pendunl 30 minutes (H) 1

1!~f;~~rs~ir.~~JI...._50_....II__50__·,,-1_5_0_1 ~ J_5_0_--'-_50_--<-I_:_5_0_I:.....__50_...I__5_0.J
j;~ouvrir la micropbque d'un film adhésif 1

l,agiter (") J
incuber il 37· C pendant 30 minutes

L~~vCl1luc'lcmçn', pour [acjlller la lecture, cell1rifuger à 125 g pendant 2 minulCs) ,

(') .11 Ir (lgi/(l(('lIr 011 à d~rQIII ~n raflor,l,,1 slIr Irs bords dr la miNopluq/lt'

(") en j,l(lrll/llla l/1;croplal/lle <'iii'" d/'IIX plaques d'alwniniwTI préalablement placë~s â l'éluve 011, à défaul. dans "nr bOiie m.J/allique (bO;lf à f!(Ulsr'tllenil)

PUlJIVU(' d'lill IwmiJijic(J/fur ('1 préa/obl<'lIlflll placér â J'étuve.

dans laquelle 1< a Il est le volume en ml de cofllplél1l\: 1JI ; lli 1/1 S
imroduÎl d;Jns le tube correspom!anl à la cJpule j.lr6~Ill"nl 'Hl('

hémolysc lolale Il 100
(exemple. si l'hémolyse eSI l:OmpklC dans 1,1 cupuk 1)" '1- ..>./ p~k
correspondant au lub~ n·.J (O.OH ml de cùmplémcrll dilue: .1''; Il; 5
2 U 1-1 100 corresporn.knr à 2S I1IÎcrolilrC) dc Wmlikr<l":I~1 .Llu'.:
au 1/38),

!1I11'l'prftatiol/ dl/ ré~
lA lerl urt: CO"SiSlC il apprécier I~ degré d'hémolyse, et à délcrmi­
net ia plus petite qWllllilê de cÛl11plémenl qui provoque l'hémo­
lyse 101<1 le

=unilé de complément ou Unité 1-1 100
LI réaClion devanl êlrc téllliséc avec 2 U B 100 de complémelll
SOllS li Il volume de 25 l11icrolÎtrcs. hl dilution du complémcnllÎl rc
il lItiiiser pour avoir 2 U Il 100 par 25 microlilrcs cst donnée par
la rctalion :

x=
15 li: 0,4

2a

6
"'-2a
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Exécution de l'épreuve
Inac(Îver les sérums à cxnminer par chauffage au bain·mar~c; il
GO" C [lo:ndanl JO minutes.

Di/illion d('s St;>fllIIIS

Les sérums il examiner ainsi que les sérums lêmoins(sèrum posi­
(if Ci sérum ncgalif) som dilués en llimpon Véronal selon une pro­
gression ~éomélrique de raison 2. du 1/2 au 11256 el du 112 au
I!8clircetcmenl d<lns les cupules de la microplaque au moyen des
rnicrodi 1uleurs.

r'-c:~:-lc'-------'--I--r---2 ---r1-J-r--4--"--S-r--6--'---7-r--g--'---9---'-I-Ol--II-l-l;--1

l--·T.~~~";~n microlilres 25 25! 25 25 2S 2S 25 25 25 r-;-+--';-s--j
l '''uO' non dilu' mie",'i'", 25,- __ ~_.,--i.--"-'--"'--__'-__......'--" 25~~~ ~. JI
1 Dilution lin:lle 112 1/4 1/8 1116 1/32 1/64 1/12R 11256 III : 1/4 1 1/8

L_~_o'u l11e lionl microlilres 25 25 25 25 25 25 25 25 25 : 25 L_~.:

.11 ((jOIlCI iOIl des réaciifs

Aprl:s dilution des sérums les réactifs sont répanis dans les cupu·
ks dc 1,\ microplaquc au moyen des micropipelles calibrées,

1 Cupule 1 2 3 4 5 6 7 f; 9 10! II 12

r-Üi"l:;ions du sérum 112 1/4 1/8 1;"'6-+-I-/J-2-+--\-/64-+-I-'S--rl-/-25-6-+---+-j/-]'llï4-lïs--

1 S~rum dilu~ microlilres 25 25 25 25 25 25 25 25 25 1 25 ! 25

i Antigcne à 3 % microlilrcs 25 25 25 25 25 25 25 25 - 1 - I-
I Tampon microlilres - - - - - - - - 2S 1 2S 1 25

1
1 1

1 Complément 1 J
l!~~..~~~~~=~._S0_·u_s,_2_S_m_ic_ro_l_ilr_e_s)-J.._2S_-,-_2_5~,--2"_5_.1.-_2_5, --'_2_5_.L-.-2_5_........_2_5_'--2_5_..l..-__~_:~~~.2~_L._;~-:,._.

agnCl (.)
placer il 4' C pend'lnl IR heures (....)
puis incuber à 37' C pend.mt 10 minutes 'H)
ajouter

-1'---'----,
i r

l'il!

1

1iémalics sensibilisées
GR + SH) suspension 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50

il 2,5 % microlilfCS
'_0··_4.

_ L.--_

~
i (
\ \

L...
recouvrir la micropluquc d'un IiIm adhésif
agiler (.)
lnl:ubcr ,j 37" C t>cnd'lIlt JO minutes
({;\'crHudklllent. pour faciliter la lecture. centrifuger il 125 g pendant 2 minules

(Volume rà,çlionnd ftn"lllllr~s adjonction des hématies 125 mlcroliLre~ par cupule).
{'" j ('/1 plaçolll la lIlir:ruplaqllt ,Iatls 11fIl' baiJ~ II/flafliql/(.' (boilt' il panSC'IIII.'Il/S poUl1'1I~ ll'UI/ IWl1Iidf/icol(·!/f).
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TÉMOINS ~ ILS DOIVENT IMPÊRATIVEMENT
ACCOMPAGNER TOUTE RÉACTION DE fiXATION
DU COMPLÉMENT

Co Tén\ohu s6rums
correspondent aux cupules· 10 - Il ·12· ils peflnellcnt de vérifier
l'absence de pouvoir ami-complémentaire de ctlacun des sérums
eXinûnés.

• Témoin nntigène
permet de vérifier que l'antigène n'est pas ou o'est pas devenu
ami·complémentaire.

• Témoin complément
(2 ur'ilé~ 11100 par cupule) permet de vérifier la validité du com­
f}lémcl1I utilisé.

III Témoîn hématies sensibilisêes
p~Tl'iet de vérifier que les hématics sensibilisées ne sont pas
h~llh,lys'~s en l'absence du complément.

Le~ témcins : anligène, complément, hématies sensibilisées som
doublés.

r témoin (GR + SH)
témoin Ag témoin C' suspension à 2,5 %

Cupule 1 2 4 5

Sérum - - - -
A111 igi:ne à 3 %
micro\ilrcs 25 25 - -

7 8

Tampon
microlitres 25 25 50 50
Complément
(2 U li 100 par

M
s microlitres) 25 25 25 25

élgiler (*)
placer il 4· C pendum ~~ heures (....)

: puis incuber à 37' C pendant 10 rrlÎl1UleS (U)
i ,Ijouter

Hématies
sensibilisées
(GR + St-:)
s.usp<:nsÎon
à 2,5 %
microlilrcs 50 so 50 50

75

50

75

50

HL INTERPRÉTATIONS DFS RÉSULTATS

Les degrés d'hémolyse des hématies sensibiji:>~es som appréciés
pour chaque cupule el nOlés comme suit:
+ + + + inhibition complète dc l'hernolyse
+ + + approximmivement 25 % d'hémolyse
+ + approximativement 50 % d'hémolrse
+ approximativement 15 % (j'hémolyse
o hémolyse complète

!II, reco~vrir la rnicroplaque d'un film adhésif
agiter (*)

1 wcub\:r il )7' C pendant 30 minulCS
1 (éVCJ1IUdkmcnt, pour faciliter la lecture, centrifuger â 125 g
L,~~;l1i.blll 2 minutcs)

(Volume r~acttollnel final uprès adjonclion des hématies;
125 mj~rolilres 1);'( cupule). ,
Pour 1imiter le c.lèveloppcmcnl de lu réaction, placer les micropla·
4il,;~ :1 4' C. . -

Le titre du sérum est exprimé par la 1)lus r,randi dilulim
entraînant une inhibition complète de l'hém(1)~l (Lê), ...

lion + + + +).
1

Les sérums de sujcl CXCml)ts de brucellose sont nég;\l i1: ,1 \c);J', t,',

lauxpraljqu~s.

ESI considt'réc c"mOle posilive une réaLliùn pour 1;''1' . :;~ :. 1

bilion complèle de l'llémol}'se inlcrvicnl pour un,; ('. ,l,

sérum examiné supérieure ou égale <lU 114.
Le sérum positif témoin tilre vis-à-vis de l'antÎgèm; s!}~:, "1, '

1/32 + + + + soit 160 unüés CEE.



- 9Q
-

Tl.. BLE DES MATIERES
;aI=rD'__ eec: _CCI == _::a __c:;.__"~~

INTI(,ODUCTION ..-..-..z=.__.~"""".

Fages

1

••

FREMIERE PARTIE
_a.==_=~e=_.=a_=aa

La Brucellose hovine en itirique

et au Cameroun••••••••••••••••••• • • • • • 2

CHh.FITRE 1. Historique et répartition--géographique....... 4_=-=_=1:1_=_.:::_

CHILPITRE Il. : Particularités -cliniques et épidémi':)logiquesalI=O-== __.=__=_
è-e la Brucellose h.JVine en iLfrique Tropicale. 9

Il.1. Particularités cliniques................. •••••• 9
Il.1.1. Les avortements........................ ,

Il.l.2. Les localisations articulaires et synJVales. 10

II.2. Particularités épidémiolJgiques................. 10

Il.2.1. Facteurs épidémiologiques............... 10

Il.. 2.1.1. La source......................... 10

Il.2.l.l.1. Le réservoir domestique....... 11

Il.2.1.l.2. Le réservoir sauvage.......... 11

II.2.1.2. La réceptivité............... ••••••• 11

Il.2.1.2.1. La. race.................. •••• 12

Il.2.1.2.2. Le sexe...................... 12

Il.2. 1. 2.3. L'·1ge. • . • • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • 12

II.l.I.3. Les causes favorisantes........... • 12

Il.2.1.3.1. Le climat................... •• 12

Il.2.l.3.2. La pathologie.................. 12

II.2.2. Les modes ,1 'élevage •••••••••••••••••••••

Il.2.2.1. Elevages intensifs •••••••.••••••••••

Il. 2. 2. 2. Elevages trûc:Utionnels •.••••••••••••

13
13

111.1. L'élevage au Cameroun•••••••••••••••••••••••••

III.1.1. Les régions d'élevage •••••••••••••••••••

III. 1.2. Les espèces et races exploitées ••••••••••

111.1.3. Les tY-pes ,l'élevage •••••••••••••••••••••

llI.I.4. Les mouvements du hétail••••••••••••••••

CHù.FITRE III.
a:Z'=t'CI=e.-trD.=_=r

.. Les brucelloses au Cameroun•••••••• .. . 15

15

15

19

22

23

III.1.5. Les dominantes pathologiques . 23.. / ..



- 99 -

lll.2. Les brucelloses au Cameroun•••••••••••••••••••••••••• 26

Ill. 2.1.

11l.2.2.

DEUXIEME PARTIE
s=mSQS~_BD_~._=_=~.

CHAPITRE 1. :_a=_ISDI!II:ID_.=-_

La Brucellose bovine ••••••••••••••••••••••••••

Les a~tres brucelloses ••••••••••••••••••••••••

Enquêtes séro-épldémiologiques de la

brucellose bovine au Cameroun•••••••••••••••

Réalisatio~1. de nos enquêtes au Cameroun•••••••

26

32

35

1.1. Enqêtes sérologiques................................... 35

1.1.1. Matériel et méthodes............................ 35

1.1.1.1. Les prélèvements... ••••••••••••••••••••••• 35

1.1.1.1.1. Dates et lieux....................... 35
1.1.1.1.20 Conduite des prélèvements............ 35

1.1.1.2. Les analyses du laboratoire................ 3~

1.1.1.2.L Les méthodes d·analyse.............. 38

1.1.1.2.1. h Mé thodes bactériologiques..... 3f'

1.1.1. 2.10 '":'. Méthodes sérologiques......... 40

,
La condui.te des analyses ••••••••,.

1.1.102.2.1. Le Rose Bengale•••••••••••••• 40

1.1.1.2.2.2. La séro-agglutination de WRIGHT. 41

1.1.1.2.2.3. La fixation du complément••••• 41

1.1.1.2.2.4. Le Ring Test••••••••••·••••••• 42

1.1.1. 2a 30 Choix de méthode de diagnostic

sérologique. . • . . . • . . . . . . . . . . • . . • . . . 43

1.1.1.2.3.1. Le Rose Bengale............. 43

1. L 1.2.3.2. La fixation du complément..... 43

1.1.2. Résultats des analyses et discussions........... 44

1.1.2.1. Résultats de la bactériologie.............. 44
1.1.2.2. Résultats de la sérologie.. ••••••••• •••••• 44

1.1.2.2010 Résultats d'ensemble..... ••••••• •• • 45

1.L202.1.1. Variation selon la région••••• 45
1. L 2<2.1.2. Variation selon la race ••••••• 47

I.L2.,2.1.3. Variation selon le sexe ••••••• 49
1. L 2~ 2.1.,+. Variation selon l'age •.•...... 50

•• / • c-



100 -

1.1.2.2.2< Variation des concordances d 'ensemble &• 51

Ul:2.2.2.1. ConcO'ftdartce d'ensemble seion

la région•••••••••• ~ t •• • •• • • •• •• 52

1.1.2.2.2.2. Cortcordance d1ensemble selon

la race......................... 54
t~ 1.2.2.2.3. Concordance d'ensemble selon

le sexe.... •••••••••.•.•••••••• 54
U1.2.2.2. • Concord.ance d'ensemble selon

l'8ge. • . • • • • • • • • • • • • • • • • •• •• • • • 57

1.1.2.2.3. Résultats analytiques des 2 épreuves.. 57

1.1.2.2.4. Cas des sérums anti-complémentaires ~ 60

CH.AP1TRE 11._:z==e:a=__=IS== Les Enquêtes cUniques •••••••••••••••••• ~ ••••• 62

Il.1. Les Hygromas........... ••••• •• • •• •• • • • • •• ••• •• ••••• • • 62

II.2. Les Avortements 0 0 ••••••• , • • ••••••••••••••••••••••••• 63

Conclusion :."' ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 67

TR015IEME PARTIE
_a.a~••Dœ~_=_===aad Prophylaxie de la brucellose bvvi.ne

au Cameroun......................... Gf

CHAFITRE 1.-=======ea=== Nécessité d'une prophylaxie •• {.••••••••••••••••• 70

1.1. Incidence économique.................................... 70

1.2. Incidence hyglénique••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~. 71

1.3. Incidence épidémio-psychologiquE •••••••••••••••••••••••• 71

CHAPITRE II.
CI=z:s==ac=~c="c:

Mesures prophylactiques générales •••••••••• 0 •• 73

II.1. Prophylaxie sanitaire.................................... ',~3

11.1.1. Le dépistage et la destruction des sources .. eu..... 73

II.1.2. Les meSl!.res défensives •••••••••••••••••••• "".. 73

II.1.3. Les mesures offensives.......................... 74

11.2. Prophylaxie médicale ••••••••••••••••••••••••••• ..... ,. .. 74

11.2.1. Le vaccin B19......................... ••.•••••• 74

II.2.2. Le vaccin H3S•••••••••••••••••••••.•••••••. lt • •• 75

II.2.3. Le vaccin 45/20,) ••••••••••••• ~.................. 75

II.2.4. Le vaccin PB19......... •••••••••••••••••••••••• 76

Il.3. Düficultés d'appL;:arton des mesures prophylactiques <>.0 •• 0 76

Il.3.1. Difficulté~ financlères............................ 76

~ ~ / ..



11.3.2.

11.3.3.

11.3.4.

101 -

Difficultés techniques ••••••••••••••••••••••••••'••

Difficultés psycho-épidémiologiques ••••••••••••••••

Difficultés liées aux fraud.es ••••••••••••••••••••••

76

77

77

au Cameroun•••••••••••••••••••••••••••• 7P

.. Mise en œuvre de la prophylaxie

111.1. Ce qui est fait •••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••

111.1.1.

Ill. 1.2.

111.1.3.

Sur le plan sanitaire •••••••••••••••••••••••••••• 78

Sur le plan médi cal. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 79

Résultat$ •• ., •• ft e· ••• 79

III. 2. Sugge$tions pour une amélioration de la lutte ••••••••••••• 79

111.2.1.

111.2.2.

Mesures sanitaires •••••••••••••••••••••••••• & •••• Po

Mesures médico-sanitaires •••••••••••••••••••••••• 80

CHAPITRE IV. : La Brucellose zoonose ••••••••••••••••••••••••• rI
_===aCZ:-=Be:IE_a:ll_

IV.1.

IV.2.

As'{>ect cUniqu~ ••• ~l " ••••••••••••••• e .••••••••••••••••••••

i\.spect épidémiologique ••••••••••••••••••••••••••••••••••

rl
['4

N.3. Prophylaxi~.~•••• el) •••••• ., •••••.•••••••••••• _••••••••••• ,04

IV.4. Traitement••••••• 1) ••• 0 •••••••••••••••••••••••••• ., •• •• •• e-S

CONCLUSIONS GENERALES ••
._=a.c•• • ••_ae=mas••=••==== • • • • • • • ... • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • • 86

BIBLIOGRAPHIE •• _=a_a=__==....._=_ •••••••• c"' •••••••••••••••••' •••••••••••••••••••

ANNEXE •••=a._=a_::s_. ............ ,.~ ~ . 97

TABLE DES MATIERES.~"a__.=_D_C_.=~ .=.=s~_

Go •• .., ••••••••••••••••••••••.•••••••••• 101



VU :

LE DIRECTEUR

de l'Ecole Inter-Etats

des S dences et M~decine

V étértnaires

VU :

LE DOYEN

de la Faculté de M~d.fte

et de Pharmacie.

LE CANDIDAT

LE PROFESSEUR RESPONSABLE

de l'Ecole Inter-Etats des Sciences

et MMecine V ét~rtnaires.

LE PRESIDENT DU JURY

VU et permis d'imprimer••••••••••••••••••••••••••••

DAKAR, le •••••••••••••••••••••••

LE RECTEUR, PRESIDENT DU CONSEIL PROVISOIRE DE L'UNIVERSITE

DE DAKAR.



SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR,

·....>D-'tJ-a-=-c::-C-Sl ....=-U-=-a-=..C-=-

"Fidèlement att.ac'1é aux directives de Claude BOURGELAT,
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